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.P®trole. Vers une p®nurie dõapprovisionnement dõici fin 2025, selon 

le PDG dõOccidental 
par Charles Sannat | 7 Fév 2024 

 

Jean-Pierre : la civilisation industrielle = le d®but de la fin. 
 

Occidental est une grande compagnie pétrolière et gazière américaine 

cr®®e en é 1920, il y a plus de 104 ans ! Souvenez-vous des propos tenus 

par le patron de Total quand il était à Davos et qui disait que le monde 

perdait chaque ann®e la production dôun Total. Il nôest pas le seul ¨ le 

dire. Loin de là. 

Vous voulez comprendre ce quôil se passe dans le monde ? Alors lisez cet 

article de CNBC, un ancien article dôil y a m°me pas 15 jours en 

provenance de Davos et reliez les points. 

Suivez lô®nergie. Regardez lô®nergie. Côest une clef de lecture fondamentale de ce quôil passe et de ce quôil va 

se passer. 

Le march® p®trolier sera confront® ¨ une p®nurie dôapprovisionnement dôici la fin de 2025, car le monde ne 

remplace pas ses r®serves de brut assez rapidement, a d®clar® Vicki Hollub, PDG dôOccidental. 

Environ 97 % du p®trole produit aujourdôhui a ®t® d®couvert au 20 si¯cle, a-t-elle d®clar® ¨ CNBC. 

Le monde a remplac® moins de 50 % du brut produit au cours de la derni¯re d®cennie. 

ñNous sommes actuellement dans une situation o½, dans quelques ann®es, nous serons totalement ¨ court 

dôapprovisionnementò, a-t-elle d®clar® ¨ Tyler Mathisen de CNBC lors de la conf®rence Smead Investor Oasis ¨ 

Phoenix. 

Pour lôinstant, le march® est exc®dentaire, ce qui a maintenu les prix du p®trole ¨ un niveau bas malgr® le conflit 

actuel au Moyen-Orient, a d®clar® Hollub. Les £tats-Unis, le Br®sil, le Canada et la Guyane ont pomp® des 

quantit®s record de p®trole alors que la demande ralentit dans un contexte ®conomique chancelant en Chine. 

Mais les perspectives de lôoffre et de la demande sôinverseront dôici la fin de 2025, selon Hollub. 

file:///D:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20mars%202023/1%20MARS%202023%20-%20(2).docx%23_top
https://insolentiae.com/author/charles-s/


ñLe march® est actuellement d®s®quilibr®, mais encore une fois, il sôagit dôun probl¯me de demande ¨ court 

termeò, a d®clar® Hollub. ñMais ¨ partir de 2025 ce sera un probl¯me dôapprovisionnement ¨ long termeò, a-t-

elle d®clar®. 

LôOPEP pr®voit que la demande mondiale de p®trole augmentera de 1,8 million de barils par jour en 2025 gr©ce 

¨ une ®conomie chinoise solide, d®passant la croissance de la production de brut de 1,3 million de barils par jour 

en dehors du cartel. Les pr®visions impliquent un d®ficit dôoffre ¨ moins que lôOPEP abandonne les r®ductions 

de production actuelles et nôaugmente sa propre production. 

Pour le moment, la situation semble calme sur le front du p®trole avec des prix du baril qui sont relativement 

mod®r®s en raison de la faiblesse de la demande chinoise et la hausse des taux dôint®r°ts qui limite la hausse des 

prix de lô®nergie en ralentissant lô®conomie mondiale. 

Ce que nous vivons côest un immense probl¯me dôacc¯s ¨ lô®nergie abondante et peu co¾teuse. 

Pour ceux qui veulent comprendre ce quôil se passe, ce qui se joue, et comment la situation va ®voluer, le dernier 

dossier vous apportera de nombreuses r®ponses, notamment ¨ quoi se pr®parent nos ultra-riches, qui ont bien 

compris que nous vivons des guerres pour lô®nergie. 

Notre ®conomie, notre niveau de vie, notre esp®rance de vie, tout est li® ¨ lôabondance de lô®nergie et 

particuli¯rement du p®trole. Un monde sans p®trole est un monde qui sôeffondre. 

Alors si vous aussi vous voulez savoir pourquoi et comment construire un ç bunker è comme les milliardaires 

les milliards en moins, vous pouvez vous abonner ici et t®l®charger imm®diatement le dossier sp®cial. 

Il est d®j¨ trop tard, mais tout nôest pas perdu.  

Charles SANNAT 
 

Le patron de TOTAL vous explique que la fin est pour 2030 ou presque ! 
par Charles Sannat | 22 Janvier 2024 

 

 
https://insolentiae.com/le-patron-de-total-vous-explique-que-la-fin -est-pour-2030-ou-presque/ 

Le patron de Total Energies a l©ch® une bombe sans sôen rendre compte ou sans faire expr¯s et personne, ou 

presque, nôa relev® lôimportance de la sortie du pr®sident de Total. 

Il nous a expliqu® que la premi¯re ®ch®ance compliqu®e allait °tre 2030, date ¨ laquelle dôailleurs, lôArabie-

Saoudite nôaura plus de p®trole ¨ extraire pour alimenter le monde. 

Il nous a expliqu® que chaque ann®e la production baissait de 3 ¨ 5 % dans le monde, ce qui correspond ¨ la 

production mise sur le march® chaque ann®e par une entreprise de la taille de Total. Chaque ann®e côest un 
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Total qui dispara´t. On pourrait dire que côest une bonne nouvelle pour le CO2 et la plan¯te, mais ce nôest pas 

le probl¯me. 

Le probl¯me côest que sans ®nergie notre civilisation thermo-industrielle sôeffondrera. Côest la raison 

pour laquelle les ultra-riches se pr®parent avec autant de fougue. 

Charles SANNAT 
 

 

ƶRETOURƶ 
 

.Matérialisme mystérieux 
Tom Murphy   Publié le 2024-02-06 

 
 

 
 

Mes récents articles ont suggéré que notre monde, dans toute sa magnificence, n'a besoin de rien d'autre que la 

physique et la complexité émergente pour rester mystérieux et inspirant, ce qui à son tour peut nous conduire à 

être de meilleurs et humbles partenaires écologiques dans la communauté de la vie. Alors que de nombreuses 

cultures humaines se sont tournées vers la croyance en des dieux, en la transcendance humaine ou en un but 

supérieur, je souligne que les échelles de temps de l'évolution, qui s'étendent sur des milliards d'années, offrent 

beaucoup de place pour des résultats insondables qui défient nos capacités cognitives. Et s'il suffisait d'un peu de 

physique (des particules en relations innombrables) et de beaucoup de temps pour que l'incroyable émerge ?  

 

N'êtes-vous pas amusé ? 
 

Un tel point de vue pourrait, comme on pouvait s'y attendre, être dénigré comme étant réductionniste, matérialiste 

et dépourvu d'imagination. C'est ironique, car de mon point de vue, elle semble nécessiter une quantité surhumaine 

d'imagination : tellement que je n'en possède pas assez à moi tout seul - et qu'aucun autre humain n'a été capable 

d'assembler tout cela pour nous. Ce même "échec" de l'explication complète de bout en bout, qui pousse de 

nombreuses personnes à rejeter la prémisse, me laisse dans l'admiration, l'émerveillement et l'appréciation. On 

pourrait dire qu'il s'agit d'un concept plus stimulant que les autres solutions. 

 

Notre trajectoire récente a été marquée par une série de rétrogradations, toutes plus insultantes les unes que les 

autres. La Terre n'est pas au centre de la création. Le soleil n'est pas non plus au centre de la galaxie. Notre galaxie 

n'est pas au centre de l'univers. Notre univers n'est peut-être qu'un parmi d'innombrables autres (nous ne le saurons 

probablement jamais). Plus près de nous, nous apprenons que l'homme a évolué à partir du singe, en remontant 

jusqu'à la vase dans notre lointaine lignée. En corollaire, l'homme n'échappe finalement pas aux lois de la vie 

: nous sommes des êtres physiques toujours soumis à des contraintes biologiques et écologiques, dont nous 

dépendons. La proposition que j'examine franchit une nouvelle étape dans la série des rétrogradations : elle 
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supprime les propriétés transcendantes imaginaires que sont le libre arbitre (l'esprit ou l'âme) et les faveurs 

divines, pour faire de nous des acteurs obligatoires d'une production extravagante de la physique. La journée 

s'annonce rude, à moins que vos attentes ne soient exceptionnellement basses. 

 

Qu'y a-t-il de plus humiliant que de nous accepter comme des tas d'atomes exécutant les interactions de la 

physique ? Notez que nous aurions bien besoin de beaucoup plus d'humilité dans notre monde. Il s'agit peut-être 

d'un moyen d'y parvenir : un principe qui nous lie plus étroitement à toutes les autres formes de vie, dans notre 

intérêt collectif. 

 

Profondément insatisfaisant 
 

Il semble que l'une des principales objections à un univers matérialiste et mécaniste, même si elle n'est pas 

nécessairement formulée de manière aussi transparente, est que le fait de tout laisser à la physique est 

profondément insatisfaisant. Le déterminisme semble tellement inutile et décourageant - conduisant certains à un 

sentiment autodestructeur d'absence d'action - à tort et à travers, à mon avis. Les manigances quantiques qui 

détruisent le déterminisme pur ne rendent pas l'insulte centrale plus facile à supporter. L'idée que nous sommes 

simplement pris dans une danse mécanique - aussi élaborée, imprévisible et magnifique soit-elle - est horriblement 

déconcertante pour beaucoup, et je peux certainement compatir. C'est une pilule difficile à avaler. 

 

Mais quel serait le rapport entre mon insatisfaction et la façon dont l'univers fonctionne réellement ? Pour qui me 

prends-je pour en dicter les termes ? Nous visons l'humilité, vous vous souvenez ? 

 

Pour faire face à la possibilité d'un univers qui va faire ce qu'il va faire, pensez à regarder une pièce de théâtre, 

un film ou une série télévisée. Si vous ne l'avez jamais vu, vous ne savez pas exactement ce qui va se passer, 

même si la plupart des émissions sont un peu formulées, tout comme la vie réelle. Pourtant, chaque membre de 

la troupe suit des lignes scénarisées, exécutant une séquence prédéterminée. L'expérience peut néanmoins être 

très agréable, et même nous apprendre de précieuses leçons sur la vie. En fait, certaines personnes sont connues 

pour regarder la même production plus d'une fois, si l'on est prêt à croire à une tolérance aussi élevée pour la 

prévisibilité déterministe. L'autre point est que le déterminisme est toujours imprévisible pour nous, de sorte que 

notre expérience semble totalement ouverte. 

 

En tant qu'acteur de l'univers, je ne refuserai pas de jouer mon rôle dans le grand spectacle par une forme de 

protestation intellectuelle. Je n'ai pas besoin d'être plus spécial qu'un assemblage d'atomes vraiment génial qui 

peut faire des trucs sympas. 

 

Des amis ont parfois décrit ma tolérance à l'égard des conditions imparfaites comme relevant de la tradition 

stoïcienne. Je connais mal cette tradition en soi, mais je suis généralement capable d'accepter (et de respecter) les 

choses qui sont plus grandes que moi. Vivre entre les mains des dieux, c'est notamment accepter que l'équité ne 

semble pas toujours jouer en ma faveur. Lorsqu'il s'agit de sacrifier des notions agréables de supériorité, 

d'importance, de particularité ou de transcendance du déterminisme physique, je suppose que je ne suis pas enclin 

à faire des histoires. 

 

Substance ou relation ? 
 

Je ferai un bref détour pour noter que j'ai entendu parler d'une vision matérialiste du monde appelée ontologie de 

la substance, par opposition à une ontologie relationnelle. La première concerne des morceaux, des particules. 

La seconde concerne des relations complexes. On pourrait même les mettre en correspondance avec des 

perceptions gauches, décontextualisées, désincarnées et stériles, et des perceptions droites, entières, fluides, 

contextuelles et vivantes. Qu'est-ce que la physique ? Qu'est-ce que je préconise ? Ni l'un ni l'autre. Les deux. 

 

La physique (tout ce que vous sentez et expérimentez) implique des substances en relation. Oui, j'ai un nombre 

énorme de particules dans mon corps, qui pourraient être comptées au niveau des quarks, des gluons, des photons, 



des électrons et d'une poignée d'autres particules plus exotiques qui passent temporairement par là. Mais chacune 

de ces particules est en contact causal avec l'ensemble du cône de lumière passé de ma position et de mon temps 

dans l'univers. Chaque particule de la Terre, du Soleil, de Jupiter, de la galaxie et de l'univers visible a une relation 

à longue distance avec chaque particule de mon corps par le biais de la gravité et de l'électromagnétisme. La 

complexité relationnelle est stupéfiante. Certes, le nombre de particules est énorme, mais le nombre de relations 

l'est tout autant et domine. Les manuels de physique décrivent principalement les interactions : des relations 

qui dépendent des propriétés intrinsèques des substances, mais aussi des concepts relationnels dynamiques 

tels que la position et la vitesse. 

 

En termes de diagramme de Feynman, toute l'histoire se trouve dans les "sommets". Il s'agit de nîuds 

diagrammatiques représentant les interactions entre les particules - jamais une particule isolée. Les interactions 

entre les particules sont tout ce qu'il y a de plus important. 

 

Ainsi, pour moi, la physique reflète à la fois les réalités du cerveau gauche et celles du cerveau droit : la substance 

et les relations. Ne m'obligez pas à choisir, car l'une semble dénuée de sens sans l'autre. Ce qui peut émerger de 

ces innombrables relations est vraiment impressionnant. 

 

L'étonnement de l'"esprit"  
 

Les discussions de ce type se heurtent rapidement aux problèmes de la conscience, de l'esprit et de toutes ces 

balivernes. Oui, j'ai aussi le sentiment d'avoir un esprit qui m'est propre. J'ai le sentiment de pouvoir choisir 

librement de tourner à gauche ou à droite. J'ai l'impression que le déterminisme ne peut pas être la voie des choses, 

parce qu'il est clair que mes actions viennent de moi et ont des conséquences - impactant le flux futur des 

événements d'une manière imprévisible. Mais encore une fois, quel univers se soucie de ce que je ressens ? Il ne 

s'agit pas de moi ou de mes préférences : c'est absurde ! L'insistance sur un esprit qui est en quelque sorte plus 

que la complexité émergente me semble un peu narcissique, et cela me met mal à l'aise. Cela me donne des 

privilèges destructeurs. 

 

Une parenthèse sur l'agence. Un agent est à l'origine de quelque chose. Nous avons en effet une agence, dans le 

sens où nous provoquons des choses, en étant autre chose que des masses inertes et en interagissant avec l'univers 

d'une manière incroyablement enchevêtrée. Une amibe a un pouvoir d'action : elle traite des options et exécute 

une réponse qui modifie le cours futur du monde. Un ouragan est lui aussi doté d'un pouvoir d'action : il 

change parfois de cap avec "un esprit propre" et agit comme un agent de libération d'énergie destructrice. Et oui, 

les actions que nous accomplissons sont traitées et coordonnées dans notre propre corps et notre propre cerveau, 

ce qui constitue une volonté physique (mais toujours en relation d'interdépendance avec tout ce qui nous entoure 

et avec notre passé). Alors, bien sûr, nous faisons des choses. Nous avons des rôles. Nous réagissons à des stimuli 

complexes que nous percevons (conscience). Ces faits ne changent pas si nous sommes des tas d'atomes disposés 

comme une forme de vie régie par la physique. Ce n'est tout simplement pas satisfaisant d'un point de vue 

psychologique, et la plupart des gens veulent plus pour eux-mêmes. 

 

Revenons à la conscience : l'accusation est que le réductionniste-matérialiste pur et dur n'a pas fourni d'explication 

satisfaisante de la sensation de conscience. D'accord, et alors ? Est-elle alors automatiquement disqualifiée du 

domaine de la vérité ? C'est sacrément compliqué ! Il se peut que nous n'ayons jamais la capacité de combler 

toutes les lacunes, et pourquoi est-ce une attente ou une exigence ? Ne pouvons-nous pas admettre qu'il y a des 

limites à nos capacités intellectuelles, en particulier face à une complexité stupéfiante ? Certains réagissent à la 

combinaison des limites et du dégoût en attribuant le mystère à quelque chose de divin ou à ce qu'on appelle le 

libre arbitre. L'envie est incroyablement forte, presque irrésistible. On a vraiment l'impression que c'est ce qui se 

passe, ce qui est très difficile à rejeter. Mais cela semble aussi relativement facile et peu imaginatif. 

 

Juste une grande danse ? 
 

L'id®e que la grande danse dans laquelle nous sommes pris n'est qu'une ex®cution ®labor®e de la physique 



dans un univers complexe de relations peut °tre d®stabilisante, d®clenchant souvent une r®action allergique. Je 

comprends cela. Je ne peux pas dire que cette id®e m'attire de mani¯re inn®e. Mais qui s'en soucie ? Mon champ 

de tol®rance peut s'®largir pour inclure l'id®e, et je peux en tirer le meilleur parti en m'inspirant m°me des r®sultats 

ph®nom®naux. Le fait de ne pas conna´tre d'exception d®montrable ¨ l'universalit® de la physique me sugg¯re de 

ne pas inventer de complications non ®tay®es si les principes de base sont, en principe, capables de produire ce 

dont nous sommes t®moins. M°me cette explication "la plus simple", fond®e sur des relations mat®rielles v®rifi®es 

exp®rimentalement, devient trop complexe pour °tre comprise. Cela suffit. 

 

En d'autres termes, le foss® b®ant entre la physique qui r®git toutes les interactions examin®es dans l'univers, sans 

aucune exception connue, et le monde ®tonnant de la vie et de l'exp®rience n'est pas une raison suffisante pour 

rejeter l'id®e que les deux sont effectivement li®s d'un bout ¨ l'autre. Ce n'est pas parce que nous n'avons pas la 

capacit® de retracer l'int®gralit® de ce lien alambiqu® qu'il est ill®gitime. 

 

Donc, je suppose que mon appel est de vraiment [s'®tirer] et d'admettre que oui : cela pourrait vraiment °tre aussi 

d®cevant et simple, ¨ la base, puis charg® d'une complexit® inconcevable. Nous n'avons pas - et nous n'aurons 

peut-°tre jamais - de preuves compl¯tes dans un sens ou dans l'autre, ce qui signifie que nous avons affaire ¨ une 

pure croyance (ou pr®f®rence), que nous acceptions ou rejetions l'id®e. 

 

Pour l'instant, je me contente de croire que la physique que nous voyons r®gir chaque interaction que nous pouvons 

tester s'applique jusqu'aux ph®nom¯nes ®mergents les plus complexes dont nous sommes t®moins dans l'univers. 

Je n'ai aucune raison d®fendable d'affirmer le contraire. Ne me demandez pas comment il fait : personne ne le 

sait, en totalit®, et il est probable qu'il ne le saura jamais. Quoi qu'il en soit, le myst¯re sera toujours pr®sent. Nous 

pourrions tenter d'expliquer ce myst¯re par l'existence d'une divinit®, d'une ©me et/ou d'un libre arbitre qui 

l'emporterait sur les m®canismes semi-d®terministes de la physique (pourquoi alors jouer avec un cerveau de 

viande ?), ou accepter la forme que j'ai adopt®e, ¨ savoir qu'un ensemble de r¯gles simples parviennent, de mani¯re 

inexplicable, ¨ produire tout cela. Je suppose que tous sont inspirants ¨ leur mani¯re. Je ne trouve pas que 

l'approche que je propose manque du tout de froideur radicale et d'imp®n®trabilit®. 

 

Pourquoi est-ce important ? 
 

Je suis ®galement sensible ¨ l'humilit® qu'exige une telle vision des choses. De nombreuses alternatives nous 

®l¯vent avec vanit® (ou notre conscience) au-dessus du reste de l'univers terrestre, y compris des plantes et des 

animaux de notre communaut® de vie. Croire que nous travaillons tous exactement sur les m°mes fondations et 

que nous sommes arriv®s ici par la m°me voie ®volutive - dans les mains des dieux - est tr¯s attachant, et m°me 

doux/pr®cieux. Je pense qu'une telle croyance peut donner lieu ¨ des r®sultats tr¯s gratifiants. 

 

Oui : je suis pleinement conscient de l'incoh®rence et de l'absurdit® de ces propos pour ceux qui n'acceptent pas 

ma fa­on de voir les choses. La cosmologie par d®faut d'une personne peut limiter ce qui est imagin® comme 

possible ou ce qui peut m°me avoir du sens. Le probl¯me est le suivant : si j'®vite le libre arbitre et que j'imagine 

une danse g®ante qui se d®roule selon les r¯gles de la physique, que signifie le fait de d®placer quelque chose de 

gratifiant ? Cela ne n®cessite-t-il pas le libre arbitre ou quelque chose de semblable ? Il s'agit simplement de ceci 

: notre esp¯ce peut subir sa propre disparition dans le cadre d'une extinction massive que nous avons provoqu®e, 

ou nous pouvons reconna´tre l'erreur de nos comportements et r®agir ¨ ce stimulus complexe d'une mani¯re 

complexe qui craint beaucoup moins pour nous et pour d'autres esp¯ces. Ind®pendamment du fait que cela soit 

essentiellement pr®d®termin®, je ferai partie de ceux qui pr®coniseront cette derni¯re solution, en fonction de la 

mani¯re dont mon cerveau traite la multitude de stimuli auxquels j'ai ®t® expos®. Ce n'est pas parce que les choses 

vont comme elles vont qu'elles se produisent sans que des acteurs motiv®s jouent leur r¹le. En pleine conscience 

de mes opinions et de leurs implications, mon r¹le est apparemment de rejeter l'id®e d'abandonner et de d®cider 

que cela ne sert ¨ rien, et d'°tre au contraire l'un de ces agents dans la danse qui poussent dans une direction.  

Ind®pendamment du succ¯s ou de l'®chec, j'op¯re dans la partie du syst¯me qui essaiera, et vous pourriez °tre l'un 

d'entre eux aussi. (Je n'attribuerai pas cela par erreur ¨ Winston Churchill.) 

 



En bref, je n'ai pas besoin de droits exclusifs sur mes actions pour continuer ¨ les accomplir avec satisfaction. Il 

me suffit de r®agir comme je le fais en fonction des circonstances que mes sens per­oivent. Je suis heureux de 

jouer un r¹le et de participer ¨ cette vie incroyable. Je suis heureux d'°tre du c¹t® de toute vie et d'°tre un agent 

qui essaie de pousser l'humanit® dans une direction adaptative b®n®fique. 
 

ƶRETOURƶ 
 

.Contemplation du jour : L'effondrement arrive CLXXV 
Steve Bull (https://olduvai.ca)   8 février 2024 

 
 

 
Teotihuacan, Mexique (1988). Photo de l'auteur. 

 

L'énergie et ses interconnexions avec notre système économique financiarisé 
 

Le géologue pétrolier Art Berman  a récemment publié un article traitant d'une question relative à la transition 

énergétique que je souhaitais mettre en lumière. Il s'agit du lien entre nos systèmes 

monétaires/financiers/économiques et l'énergie, un aspect qui, comme l'affirme Art, n'est apparemment pas 

compris par la plupart (tous ?) des meneurs de claques de cette transition énergétique. 

 

Ou peut-être n'est-ce pas que la plupart ne le comprennent pas, mais que les complexités et les interconnexions 

sont (commodément ? ) ignorées, rejetées, niées, négligées, simplifiées dans le cadre du marchandage, de la 

pensée magique et de l'évitement des pensées anxiogènes qui ont lieu pour tenter d'apporter une "solution" à ce 

qui est, à toutes fins utiles, une "situation difficile" qui, au mieux, peut être atténuée à la marge - je fais ici référence 

au dépassement écologique humain, mais aussi aux processus récurrents d'"effondrement" que les sociétés 

humaines complexes connaissent depuis nos premières expériences il y a de nombreux millénaires. 

 

Comme le conclut Art Berman dans son article : 
 

"La plupart des dirigeants et des citoyens du monde reconnaissent que nous nous 

trouvons au début d'une transition énergétique qui nous éloigne des combustibles 

fossiles pour nous rapprocher des énergies renouvelables. Peu d'entre eux comprennent 

ce que cela signifie pour notre système financier, car les énergies renouvelables - malgré 

tous leurs progrès et leurs avantages - ne peuvent pas remplacer nos 383 milliards 

d'esclaves de l'énergie fossile. 

 

La création monétaire n'est rien d'autre que de la dette. La dette est une reconnaissance 
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de dette sur l'énergie future. Si l'énergie future ne peut pas fournir les mêmes 

rendements que l'énergie actuelle, la masse monétaire et le crédit se contracteront 

radicalement. Un avenir basé sur les énergies renouvelables fera s'effondrer la masse 

monétaire et le système financier". 
 
 

On ne saurait trop insister sur l'importance de ce lien, étant donné que nos 

nombreuses complexités sont devenues dépendantes de nos systèmes 

monétaires/financiers/économiques. L'implosion imminente de ces systèmes 

met en péril les espoirs et les rêves d'une transition énergétique "en douceur" ; 

en fait, je dirais qu'il s'agit d'un obstacle qui ne peut être évité et qui pourrait 

être aussi important, voire plus important, que les limites géophysiques strictes 

des ressources maximales. Je pense également que cet aspect permet de faire le 

lien entre un certain nombre de thèmes sur lesquels j'ai écrit ces dernières 

années, alors que je réfléchissais et tentais de mieux comprendre les immenses 

complexités liées à notre situation de dépassement écologique humain et aux 

processus d'effondrement récurrents qui ont un impact sur nos sociétés. 

 

J'ai écrit sur le rôle de la monnaie fiduciaire et de nos systèmes économiques et 

financiers dans notre situation difficile et notre effondrement sociétal récurrent 

à plusieurs reprises et sous différents angles [1]. En particulier, j'ai souligné la 

nature de notre dynamique de croissance économique relativement récente, 

basée sur l'endettement et le crédit, et le fait qu'elle n'est pas durable puisqu'elle tire la croissance potentielle future 

et, plus important encore, toutes les ressources concomitantes (en particulier l'énergie) vers le présent, laissant de 

moins en moins de ressources accessibles et utilisables pour soutenir nos complexités à l'avenir - et sur une planète 

finie, cela signifie évidemment que cette pratique n'est pas durable, loin s'en faut. En outre, en raison de la loi des 

rendements marginaux décroissants, nous devons procéder à cette ponction de ressources de plus en plus 

rapidement, simplement pour maintenir les complexités du statu quo - sans parler des efforts visant à poursuivre 

l'expansion de la croissance, des limites biogéophysiques de cette dernière et de la vitesse à laquelle elle s'ajoute 

aux puits planétaires déjà surchargés et dégrade nos systèmes écologiques. 
 

 
 

Alors que beaucoup se donnent beaucoup de mal pour nier, négocier ou rationaliser cette perspective (y compris 

la notion de limites biogéophysiques strictes), il semble que ces systèmes soient devenus un peu plus qu'un 

système de Ponzi en raison de l'approche qui a été adoptée - en particulier leur financiarisation. Nous avons, pour 

le meilleur ou pour le pire, été enclins à poursuivre une croissance perpétuelle et exponentielle pour les empêcher 

de s'effondrer et d'avoir à faire face aux conséquences d'une telle implosion. Et ces conséquences seront 



importantes, en particulier pour les économies dites "avancées" qui sont les principales bénéficiaires de cet 

arrangement. 

 

La conséquence la plus marquante et la plus problématique d'un "effondrement" des systèmes 

monétaires/financiers/économiques pour nos sociétés complexes serait peut-être l'arrêt des systèmes mondiaux 

d'acheminement de l'énergie, c'est-à-dire des échanges de marchandises. Pour les familles, les communautés, les 

régions et les nations qui dépendent de l'importation de biens (en particulier la nourriture, l'eau potable, les besoins 

en logement et l'énergie qui sous-tend pratiquement tout), cela pourrait être désastreux si les circonstances et les 

ressources locales ne peuvent pas répondre aux besoins de la population. En outre, compte tenu de la manière 

dont l'homme s'est étendu sur le globe et de l'ampleur de cette expansion - en particulier au cours des deux derniers 

siècles -, la plupart des localités ne peuvent pas subvenir aux besoins de leur population avec les ressources locales 

; là encore, on est loin du compte. 

 

Par exemple, dans ma province natale de l'Ontario, au Canada, la population de plus de 15 millions d'habitants 

(et en augmentation) importe plus de 80 % de ses besoins alimentaires et une part très importante d'autres biens 

importants. Très peu de nos besoins fondamentaux sont satisfaits par les ressources locales, ce qui indique que 

notre population dépasse largement la capacité de charge naturelle de notre environnement immédiat et dépend 

presque entièrement du commerce international - et la situation s'aggrave d'année en année, car de plus en plus 

de terres arables limitées sont "goudronnées" dans la poursuite de l'expansion humaine. Il ne fait aucun doute que 

si les chaînes d'approvisionnement basées sur le commerce venaient à s'effondrer pour une raison quelconque, 

notre population se retrouverait dans une situation très difficile. Les "désagréments" liés aux problèmes de chaîne 

d'approvisionnement de Covid19 que de nombreuses régions ont récemment connus n'étaient qu'une goutte d'eau 

dans l'océan, comparés à ce qui pourrait se produire dans le sillage de "perturbations" de la chaîne 

d'approvisionnement basées sur le crédit - sans parler des perturbations géopolitiques qui commencent à se 

développer et dont on peut dire qu'elles sont basées sur l'accès aux ressources et le contrôle de ces dernières. 
 

 
 

J'ai également abordé à plusieurs reprises l'abus, l'exploitation et la manipulation de ces systèmes par la classe 

dirigeante pour répondre à sa motivation première - le contrôle et l'expansion des systèmes de production et 

d'extraction de richesses qui lui procurent des revenus [2]. Afin de maintenir leur position privilégiée au sommet 

des structures de pouvoir et de richesse inhérentes aux sociétés complexes, la classe dirigeante a pris le contrôle 

de pratiquement tous les systèmes interconnectés de la société (par exemple, le gouvernement, les médias, le 

monde universitaire, la sécurité, etc. ), mais surtout les systèmes monétaires, financiers et économiques. Cela 

permet à ce groupe relativement restreint d'individus et de familles de disposer, du moins pour l'instant, de revenus 



et de richesses perpétuels pour maintenir leur niveau de vie et leurs privilèges, notamment en raison de la 

dépendance très importante des masses à l'égard des différents systèmes qui s'est établie, en particulier au cours 

du siècle dernier (c'est-à-dire la perte des compétences et des connaissances nécessaires à l'autosuffisance et la 

dépendance totale à l'égard de ceux qui fournissent les biens de base tels que la nourriture, l'eau potable, les abris 

et l'énergie). 

 

"La manipulation consciente et intelligente des habitudes et des opinions organisées des masses est un 

élément important de la société démocratique. Ceux qui manipulent ce mécanisme invisible de la société 

constituent un gouvernement invisible qui est le véritable pouvoir de notre pays. ... Nous sommes 

gouvernés, nos esprits sont modelés, nos goûts formés, nos idées suggérées, en grande partie par des 

hommes dont nous n'avons jamais entendu parler". 

-Edward Bernays 

 

Compte tenu de ces tendances organisationnelles dans les grandes sociétés complexes, il n'est pas surprenant qu'à 

la demande de ceux qui ont tout à gagner de leur quête (c'est-à-dire l'accumulation de richesses et le 

pouvoir/l'influence qui en découle), nous ayons été guidés vers des stratégies inadaptées par le biais de la 

législation, mais aussi, dans une large mesure, par le biais de la gestion/du contrôle narratif [3]. Afin de soutenir 

et d'étendre les différents réseaux de production et d'extraction de richesses, la classe dirigeante a créé des récits 

et des histoires à grande échelle pour non seulement légitimer sa position au sommet de nos systèmes 

sociopolitiques et socio-économiques, mais aussi pour dissuader les masses de remettre en question la poursuite 

d'une croissance perpétuelle sur une planète finie. 

 

La classe dirigeante et les profiteurs du monde entier sont motivés pour poursuivre le calice de la croissance 

infinie chaque fois qu'ils en ont l'occasion (en aggravant une situation déjà mauvaise) et, afin de maintenir les 

différents rackets en cours/en expansion (qu'ils contrôlent et dont ils profitent), ils présentent cette croissance 

comme inévitable et nécessaire, bien qu'elle soit la voie exactement opposée à la "durabilité", à la survie à long 

terme de notre espèce et à la santé de notre planète et de ses différents systèmes écologiques. Ils insistent sur le 

fait que la croissance est un "progrès",  qu'elle n'est que bénéfique, qu'elle n'a pas de limites et qu'elle peut être 

réalisée d'une manière "respectueuse de l'environnement" (c'est-à-dire "verte/propre"). Toute personne qui remet 

en question cet état d'esprit est un théoricien du complot qui porte un chapeau en aluminium et qui aime les 

catastrophes, et il faut l'empêcher de diffuser ses informations erronées. 

 

En particulier, la classe dirigeante n'a absolument pas intérêt à ce que les masses soient indépendantes et/ou 

autosuffisantes, car cela remet en question leurs systèmes d'extraction et de production de richesses et donc leurs 

positions de pouvoir et de privilège (voir le dénigrement le plus récent du jardinage domestique, considéré 

comme mauvais pour l'environnement [4]). Plutôt que de risquer de perdre leurs sources de revenus et l'influence 

qui en découle, ils orientent leurs convictions vers le soutien d'actions/politiques qui, en fin de compte, créent une 

dépendance de plus en plus grande à l'égard des systèmes complexes qu'ils possèdent et contrôlent. 
 

 
 

C'est en raison de ces interconnexions entre nos besoins et nos désirs en matière d'énergie et de ressources et le 

contrôle et l'influence de la classe dirigeante sur ces différents systèmes que je suis personnellement arrivé à la 

conclusion que nos systèmes sociopolitiques sont probablement l'un des derniers endroits vers lesquels nous 



devrions nous tourner ou dont nous devrions dépendre pour une approche "rationnelle" de notre situation de 

dépassement écologique et d'effondrement sociétal imminent - une approche "rationnelle" consistant à poursuivre 

des politiques de décroissance et d'autosuffisance [5], et non à continuer à courir après le calice de la croissance 

perpétuelle et les dépendances sociopolitiques. 

 

Alors que nos systèmes sociopolitiques sont présentés comme "représentatifs" et "pour la société/le peuple", ils 

sont tout sauf cela lorsqu'on efface cette image de surface [6]. Ils ont été créés par l'"élite" de la société et restent 

contrôlés par elle afin d'avantager un nombre relativement restreint de membres de notre espèce aux dépens du 

reste d'entre nous, ainsi que de l'ensemble de la planète et des autres espèces qui la peuplent. Les motivations de 

ce groupe sont, malgré les discours contraires, diamétralement opposées à la "durabilité" écologique de 

l'humanité. 

 

Ne voulant pas croire ou reconnaître les problèmes insolubles dans lesquels nous sommes embourbés et croire 

que nous avons une influence sur nos vies et notre société, nous, les singes conteurs, avons élaboré une variété de 

récits apaisants, réduisant la dissonance cognitive, afin de minimiser notre anxiété et d'éviter la réalité [7]. Il 

semble que ce soit dans la nature humaine d'éviter les pensées anxiogènes en racontant et en croyant à des histoires 

qui sont déconnectées des réalités physiques et qui ne tiennent pas compte des dépendances de nos systèmes 

écologiques. Nous avons des histoires qui nous placent au-dessus et au-delà des caprices du monde naturel et qui 

nous rendent capables de surmonter les limites biogéochimiques d'un coup de baguette magique appelée 

ingéniosité et technologie humaines. Il n'est pas surprenant que notre classe dirigeante ait dominé les récits et les 

ait exploités à son avantage, en créant un certain nombre de rackets dont elle tire des bénéfices considérables [8]. 
 

En particulier, des récits ont été tissés sur la transition en douceur vers 

l'abandon de la ressource fondamentale qui a sous-tendu notre 

croissance technologique exponentielle (c'est-à-dire les 

hydrocarbures), nous permettant - pour le moment - d'ignorer les 

contraintes physiques dures de la vie sur une planète finie et de croire 

que nous sommes en dehors/au-dessus de la nature et, par conséquent, 

de créer des "solutions" qui exacerbent notre dilemme en nous 

conduisant plus loin dans le dépassement écologique [9]. Ils 

exacerbent notre situation par l'expansion continue de nos sociétés 

industrielles globales, par le nombre de nos habitants et par 

l'évitement/le déni prolongé de la question. 

 

Plutôt que d'affronter les pensées anxiogènes qui découlent de la prise de conscience que notre capacité 

d'adaptation la plus importante - l'innovation et l'utilisation d'outils pour améliorer l'exploitation extractive de 

notre environnement et l'adapter à nos besoins et à nos désirs - facilite en réalité notre disparition (et peut-être 

celle de la plupart des autres formes de vie sur la planète), nous avons utilisé des mécanismes psychologiques de 

protection pour nous convaincre que nos yeux nous mentent [10] ; que nos outils et l'ingéniosité humaine dont ils 

sont issus sont non seulement notre plus grand atout, mais qu'ils "résoudront", indépendamment des obstacles ou 

même des lois physiques, toutes les difficultés/problèmes potentiels que nous rencontrons. 

 

L'exploitation des hydrocarbures par l'innovation et l'utilisation de nos outils (ainsi que d'autres catalyseurs 

"innovants", tels que la monnaie fiduciaire basée sur le crédit et la dette) et l'expansion exponentielle qui s'en est 

suivie ont contribué à nous placer dans une situation de dépassement écologique avec tous les symptômes qui en 

découlent (par exemple, la perte de biodiversité, la surcharge des puits, l'épuisement des ressources, etc.) [11]. 

Mais plutôt que de reconnaître et d'admettre l'existence d'une ressource énergétique dense, facile d'accès et de 

transport, comme l'une des principales raisons de notre "progrès", nous avons tissé des récits narcissiques qui 

attribuent les raisons à notre ingéniosité inégalée et à nos innovations basées sur des outils. 

 

Ceux d'entre nous qui ont pris conscience de leur situation difficile et qui ont tenté d'en parler ou d'en faire prendre 

conscience ont tendance à rester en marge. Étant donné que la plupart des gens souhaitent que leurs croyances 



soient confirmées plutôt que remises en question, nous avons fait l'expérience des "réactions" émotionnelles qui 

accompagnent l'expression de pensées anxiogènes - en particulier les attaques ad hominem. Personnellement, j'en 

ai fait l'expérience le plus souvent lorsque j'ai remis en question le discours dominant sur les technologies basées 

sur les énergies non renouvelables et renouvelables et sur l'idée qu'elles peuvent remplacer sans heurts l'énergie 

et les produits à base d'hydrocarbures [12]. Je dirais cependant qu'il existe des preuves irréfutables que cette 

approche nous entraîne encore plus loin dans le dépassement et la réduction de la capacité de charge naturelle de 

notre planète, notamment en raison des diverses limites planétaires que nous avons déjà franchies ou que nous 

sommes sur le point de franchir. 
 

 
 

À cette situation de dépassement écologique de l'humanité s'ajoutent les processus récurrents d'effondrement des 

sociétés complexes, un phénomène qui a touché toutes les sociétés complexes humaines à ce jour et qui semble 

avoir été accéléré par l'explosion de notre croissance. J'ai beaucoup écrit sur l'effondrement des sociétés 

complexes, notamment à travers la thèse de l'archéologue Joseph Tainter, développée dans sa monographie The 

Collapse of Complex Societies (L'effondrement des sociétés complexes) [13]. Ce qu'il est important de souligner 

ici et qui nous ramène à l'argument d'Art Berman , c'est la nature économique de l'"effondrement" dans le cadre 

de Tainter. 

 

Fondamentalement, lorsque les "avantages" de la participation et du soutien au système sociopolitique dans lequel 

on vit sont depuis un certain temps bien inférieurs aux "coûts" qui y sont associés (et, oui, cela peut prendre 

beaucoup, beaucoup de temps - des décennies à des siècles), les régions/communautés/familles "abandonnent" 

les comportements nécessaires au maintien du système. D'une manière ou d'une autre, ils "se retirent". Au fur et 

à mesure que de plus en plus de personnes font ce choix, les différents systèmes complexes de la société sont 

sapés, ce qui aboutit finalement à un "effondrement" de la société. Ce processus d'effondrement récurrent semble 

se produire en même temps que le dépassement écologique de l'humanité, créant ainsi un double dilemme pour 

notre espèce. 

 

Étant donné la tendance préhistorique des masses à abandonner le soutien à leur système sociopolitique lorsque 

les "coûts" dépassent les "bénéfices", il semble logique de déduire que l'effondrement des systèmes de répartition 



de l'énergie en raison des rendements décroissants de l'extraction des ressources (en particulier de l'énergie) 

entraînera une perte de soutien similaire. Le maintien du soutien (afin de maintenir les privilèges/revenus/etc.), 

même s'il n'est que passif par nature, est une considération importante pour la classe dirigeante et il est de plus en 

plus probable (et je dirais que nous en sommes témoins actuellement) que la classe dirigeante resserrera son 

emprise afin de maintenir ses privilèges aussi longtemps qu'elle le pourra. 

 

    "Le contrôle de la population générale a toujours été une préoccupation dominante du pouvoir et 

des privilèges..." 

    -Noam Chomsky 

 

Tout ce qui précède est interconnecté, et ces deux phénomènes de dépassement écologique et d'effondrement de 

la société complexe ont un impact sur notre espèce et notre planète en même temps, créant des boucles de 

rétroaction non linéaires qui semblent nous précipiter vers des conséquences auxquelles nous sommes mal 

préparés - pour ne rien dire des phénomènes émergents et des événements de type Cygne noir. L'incertitude plane 

sur le calendrier et la manière dont les choses se dérouleront. Toutefois, les précédents préhistoriques et les 

principes bioécologiques indiquent clairement que l'avenir ne sera pas une transition en douceur vers une utopie 

techno-cornucopienne, loin s'en faut. 

 

Je ne doute guère que le changement de phase à venir pour notre monde industrialisé sera transformateur par 

nature, mais probablement pas de la manière dont la plupart l'espèrent ou le souhaitent ; en particulier pour les 

citoyens des économies "avancées" qui ont le plus "bénéficié" de nos comportements et actions d'extraction et 

d'exploitation. 
 

NOTES : 
 

[1] Voir  : 

[NOTE : ce qui suit est un échantillon des réflexions que j'ai publiées sur le sujet/la question en question et toutes 

n'ont pas été téléchargées sur mon blog ou sur Substack ; il s'agit d'un projet en cours à l'heure actuelle] : 

 

-Nourrir le monstre de la croissance : Fiat Currency and Technology (Blog Medium Substack) 

-Fiat Currency : Debasement and Infinite Growth (Blog Medium Substack) -Fiat Currency : Debasement and Infinite 

Growth (Blog Medium Substack) 

-Fiat Currency, Infinite Growth, Finite Resources : Une recette pour l'effondrement (Blog Medium Substack) 

-L'écoblanchiment, la monnaie fiduciaire et la gestion narrative : Plus sur le changement climatique et les conférences des 

élites (Blog Medium Substack) 

-L'avenir énergétique, première partie (Medium) 

-Notre système bancaire : Gouvernement vs. contrôle privé, Partie 1 (Medium) 

 

[2] Voir :  

-L'énergie infinie, les "énergies renouvelables" et l'élite dirigeante (Blog Medium Substack) 

-Les politiques "net zéro" : Propagande pour soutenir la croissance économique continue (Blog Medium Substack) 

-Le changement climatique et les récits qui soutiennent la poursuite de la croissance économique (Blog Medium 

Substack) 

-Plus d'écoblanchiment : le développement "durable" (Blog Medium Substack) 

Sommes-nous dupés en ce qui concerne le changement climatique ? (Blog Medium Substack) 

-Attention aux vendeurs d'huile de serpent : Climate Change and Elite Confabs (Blog Medium Substack) 

 

[3] Voir :  

-Les "énergies renouvelables" et la fenêtre d'Overton qui ignore les réalités biophysiques. 1er juin. (Blog Medium 

Substack) 

-Sur le contrôle de la narration et la "vérification des faits". 21 décembre. (Blog Medium Substack) 

-Le déclin de la "rationalité". 15 janvier. (Blog Medium Substack) 

-Le chemin non parcouru. 19 février. (Blog Medium Substack) 

-La motivation première de l'élite de la société. 6 mars (Blog Medium Substack) 

-Vision tunnel du carbone, polluants externalisés et singes conteurs, 19 avril. (Medium) 



 

[4] Voir  this, this, this, this, and/or this. 

 

[5] Voir :  

-Préparer l'effondrement. 4 avril (Blog Medium) 

-Il est trop tard pour une décroissance maîtrisée. 15 novembre. (Medium) 

-Résilience des communautés locales et systèmes politiques, 9 avril. (Medium) 

-L'autosuffisance locale est impérative à poursuivre à la lumière du dépassement écologique, 8 mai. (Média) 

-Seul le leadership local peut aider les communautés aujourd'hui, 20 mai. (Média) 

-S'effondrer maintenant pour éviter la ruée : notre longue urgence, 6 juin. (Média) 

 

[6] Voir :  

Qui les gouvernements représentatifs représentent-ils réellement ? (Blog Medium Substack) 

-La perte de confiance dans le gouvernement : A Stage of Collapse (Blog Medium Substack) 

-Le dépassement écologique et les réponses politiques (Blog Medium) Substack) 

-Les "solutions" au changement climatique : Follow the Money (Blog Medium Substack) 

-La foi dans le gouvernement : Une croyance mal placée (Blog Medium) 

-Démocratie : ce n'est pas ce que vous pensez (Medium) 

 

[7] Voir :  

-Les récits mythiques partout pour éviter la réalité (Blog Medium Substack) 

-L'énergie infinie, la surconsommation et la pensée magique par le déni (Blog Medium Substack) 

-Cognition et systèmes de croyance dans un monde qui s'effondre : Première partie (Blog Medium) 

-La pensée magique pour éviter les pensées anxiogènes (Medium) 

-La pensée magique à propos de la transition énergétique (Medium) 

-La réalité est un inconvénient pour les croyances (Blog Medium) 

 

[8] Voir :  

-"Renouvelables", tout électrifier et propagande marketing (Blog Medium Substack) 

-Décroissance, croissance verte et caste dirigeante de la société. (Medium) 

-Exploiter les technologies de récolte d'énergie non renouvelable et renouvelable pour accroître l'extraction et la 

production de richesses. (Moyen) 

-Les réponses de la caste dirigeante à l'effondrement et au déclin de la société. (Moyen) 

-Les rackets de l'élite dirigeante partout... (Blog Medium) 

-Rackets : Garder les rideaux sur la réalité tirés (Blog Medium) 

 

[9] Voir :  

-Électrifier tout : la mauvaise "solution" (Blog Medium Substack) 

-Tout électrifier : ni "vert" ni "durable" (Blog Medium Substack) 

-L'écoblanchiment de la croissance : un récit réconfortant. (Blog Medium Substack) 

-Plan d'action d'urgence pour le climat : Electrification et pensée magique. (Blog Medium Substack) 

-Le Ponzi de la croissance doit être maintenu en vie (Medium) 

-Nous sommes dans une situation difficile mais nous nous obstinons à l'aggraver (Medium) 

 

[10] Voir :  

-Le deuil : Il n'y a pas de "solutions" au dépassement. (Blog Medium Substack) 

-L'énergie "propre" et les étapes du deuil. (Blog Medium Substack) 

-Parfois, les gens ne veulent pas entendre la vérité. (Blog Medium) 

-Le dépassement, l'énergie des hydrocarbures et le déni : Éviter la douleur. (Blog Medium) 

-Croissance et déni : Une mauvaise combinaison. (Blog Medium) 

-Éviter la prise de conscience de l'effondrement. (Blog Medium) 

 

[11] Voir :  

Croissance infinie, planète finie : qu'est-ce qui pourrait bien mal tourner ? (Blog Medium Substack) 

-Les combustibles fossiles : Contribuer à la complexité et au dépassement. (Blog Medium Substack) 

-Le dépassement écologique, l'énergie des hydrocarbures et la réalité biophysique. (Blog Medium Substack) 

https://www.technologynetworks.com/applied-sciences/news/community-gardens-have-six-times-the-carbon-footprint-of-agriculture-383009
https://news.yahoo.com/carbon-footprint-homegrown-food-five-200247599.html?guccounter=1&guce_referrer=aHR0cHM6Ly9zZWFyY2guYnJhdmUuY29tLw&guce_referrer_sig=AQAAAAS8Te02MHNgYEHCVz0D3HMbMyS41jCGjefZB-n06A1XFC0JSA5Ewy94kDfUguUux4HG56BqdFnq2og1oSq2uverNSBY8fpRiEl52wG9r3LzblwWBo2y9SCg7EX1hOqObymkYFM8PxC9umNGLKdw-4VQ4O91Jkm89nzMh2BqozGl
https://news.umich.edu/food-from-urban-agriculture-has-carbon-footprint-6-times-larger-than-conventional-produce-study-shows/
https://alt-market.us/globalists-will-use-carbon-controls-to-stop-you-from-growing-your-own-food/
https://theconversation.com/urban-agriculture-isnt-as-climate-friendly-as-it-seems-but-these-best-practices-can-transform-gardens-and-city-farms-221537


-Surplomber le dépassement écologique. (Blog Medium Substack) 

-Croissance exponentielle, capacité de charge naturelle et dépassement écologique. (Blog Medium Substack) 

-La "prédiction" du dépassement écologique. (Blog Medium Substack) 

 

[12] Voir :  

-Critiquer les "énergies renouvelables" n'est pas un péché. (Blog Medium Substack) 

-Les "énergies renouvelables" sont la solution : Il suffit d'ignorer toute cette destruction des systèmes écologiques là-bas. 

(Medium) 

-Assez, Doomer malthusien ! (Média) 

-Technologies de récolte d'énergie non renouvelable et renouvelable (NRREHT) : Pour et contre... encore. (Moyen) 

-La critique des énergies renouvelables n'est qu'un complot de la droite. (Médium) 

 

[13] Voir :  

-Les systèmes à moyenne énergie et la complexité : une recette pour l'effondrement. (Blog Medium Substack) 

-Les rendements décroissants, les excédents sociétaux et l'effondrement. (Medium) 

-Que suggèrent les expériences antérieures en matière de complexité sociétale sur la "gestion" de notre avenir ? (Medium) 

-L'effondrement de la société : Le passé est un prologue. (Blog Medium) 
 

ƶRETOURƶ 
 

.Alors, que faire ? Quatrième partie 
Erik Michaels   07 février 2024 

 
 

    
Photos de la forêt d'État de Seneca, Virginie-Occidentale 

 

Il y a quelques semaines, j'ai écrit sur l'évolution de ma pensée pour souligner à quel point mes idées ont changé 

au cours des dernières années, et ce billet a pour but de délimiter encore davantage ce changement. J'ai passé les 

trois dernières années sur ce blog à me concentrer sur nos situations difficiles, sur la façon dont nous sommes 

arrivés à ce moment précis, sur les raisons pour lesquelles nous ne semblons pas progresser collectivement dans 

la réduction de la gravité de ces situations, et sur le chagrin que nous éprouvons en réalisant ce que nous sommes 

en train de perdre. J'ai également passé pas mal de temps à discuter de la façon dont nous pouvons encore nous 

amuser, prendre le temps d'apprécier la beauté de la nature et être reconnaissants pour toutes les merveilles que 

représente la vie elle-même. 

 

Je pense qu'il est très important de choisir d'éprouver de la joie et d'envisager notre situation d'un point de vue qui 

peut sembler très différent à certains. Oui, il est évident que les conditions vont être bien pires que ce que beaucoup 

pensent. Cependant, comme je l'ai souligné dans mon article sur le changement externe par rapport au changement 

interne, nous avons le pouvoir de changer nos perspectives et de voir les situations difficiles auxquelles nous 

sommes confrontés d'un point de vue plus positif. Gardons à l'esprit que si nous ressentons du chagrin, c'est parce 

que nous choisissons d'en ressentir. La majeure partie de la vie qui nous entoure est telle que nous choisissons 
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de la voir. Si nous recherchons les aspects négatifs des situations et des conditions, c'est ce que nous trouverons 

et verrons. De même, si nous cherchons des aspects positifs, nous les trouverons et les verrons. Nous devons être 

réalistes dans nos attentes et ne pas espérer ce qui ne peut pas être. Mais nous pouvons choisir de voir les 

conditions qui nous entourent sous un angle plus positif et préférer le bonheur et la gratitude aux autres 

perspectives négatives. Si nous choisissons de voir les choses dans une perspective plus longue et plus géologique, 

comme le souligne Le cycle de la vie, nous pouvons comprendre que les choses devaient toujours se dérouler 

ainsi. 

 

En abandonnant les illusions des contes de fées et en acceptant 

le réalisme, nous pouvons également nous défaire de 

l'attachement au résultat et choisir d'être reconnaissants d'être 

simplement en vie. Vous souvenez-vous de l'illusion du 

contrôle ? En réalité, ce n'est pas nous qui sommes aux 

commandes sur cette planète - nous faisons partie de 

l'ensemble de la vie. Il est donc très important d'apprendre à 

rester joyeux en dépit des circonstances. Le fait d'aborder ces 

circonstances de la bonne manière peut faire la différence 

entre une attitude plutôt morose et une attitude plus optimiste. 

Cela ne veut pas dire que nous nous réjouissons à l'idée que 

tout se passe dans la joie et l'allégresse. Nous savons que les 

choses ne seront pas parfaites. Mais nous pouvons toujours 

choisir de vivre avec une attitude plus positive pour aller de 

l'avant sans tomber dans le désespoir. Il faut cependant y 

travailler. Une fois que l'on accepte les difficultés auxquelles 

on est confronté comme une réalité et que l'on ne choisit plus 

de les nier, de se mettre en colère, de marchander ou de 

déprimer, il devient beaucoup plus facile de sortir des ornières 

et de reprendre la route de la vie.  

 

Pour la version complète de cet article, on peut se reporter à la série originale en trois parties située ici, ici et ici. 

En regardant le titre, il est utile de définir qui, précisément, est "nous" - et Tim Watkins  nous aide dans cet article. 

La citation suivante, tirée de l'article, est particulièrement remarquable : 

 

"La guerre, bien sûr, n'est que l'une des nombreuses crises de goulot d'étranglement qui nous assaillent. Le 

déclin de l'énergie et des ressources qui est à l'origine de la guerre est une question plus existentielle. Il en va 

de même pour le changement climatique, les pénuries d'eau douce, la dégradation de l'environnement, 

l'épuisement des sols, etc. Et dans chaque cas, l'utilisation du "nous" est plus souvent déployée comme un 

artifice psychologique pour masquer l'impuissance individuelle. Car si la kleptocratie technocratique 

supranationale n'a pas réussi à les résoudre, si l'État-nation n'est plus adapté à la tâche, quel collectif nous 

reste-t-il pour résoudre les crises d'ampleur mondiale ? 

 

La triste réalité est que face à toutes les crises, sauf les plus petites, il s'avère qu'il n'y a pas de "nous" collectif 

et que nous sommes chacun de notre côté [chacun pour soi]. 

 

Le fait de se rappeler que les systèmes qui nous entourent sont auto-organisés, ce qui signifie qu'ils ne fonctionnent 

pas toujours comme nous le souhaiterions, peut nous aider à mieux accepter le fait que nous ne contrôlons 

vraiment pas les choses comme certains récits dominants pourraient le suggérer. Par exemple, un discours 

populaire au sein de la communauté du changement climatique est que tout ce que nous avons à faire est de réduire 

les émissions afin de réduire le changement climatique. C'est essentiellement faux - il faut d'abord réduire le 

dépassement écologique pour réduire les émissions - si nous voulons avoir une chance de réduire le changement 

climatique. Pour ce faire, la société devrait réduire collectivement l'utilisation de la technologie [opter pour la 

pauvreté pour tous] et j'ai expliqué à maintes reprises que la réalisation de cet objectif allait à l'encontre de nos 



"directives principales". Une fois que l'on accepte que la probabilité que cette idée se concrétise volontairement 

est au mieux faible, on peut commencer à travailler sur soi-même pour ajuster sa propre attitude mentale. Cet 

ajustement mental consiste à ignorer ce que font les autres (pour la plupart) et à se concentrer sur ses propres 

objectifs, quels qu'ils soient. Choisir d'ignorer la foule qui se précipite pour sauter de la falaise de Seneca (en 

d'autres termes, négocier pour maintenir la civilisation) et se concentrer plutôt sur des activités plus durables peut 

en fait être une activité très responsabilisante. Voici ce qu'en dit Howard Zinn , je cite : 

 

"L'espoir dans les moments difficiles n'est pas seulement un romantisme insensé. Il se fonde sur le fait que 

l'histoire de l'humanité est faite non seulement de cruauté, mais aussi de compassion, de sacrifice, de courage 

et de bonté. 

 

Ce que nous choisissons de mettre en avant dans cette histoire complexe déterminera notre vie. Si nous ne 

voyons que le pire, cela détruit notre capacité à agir. Si nous nous souvenons des moments et des lieux - et ils 

sont si nombreux - où les gens se sont comportés de manière magnifique, cela nous donne l'énergie d'agir, et 

au moins la possibilité d'orienter cette toupie qu'est le monde dans une direction différente. 

 

Et si nous agissons, si peu que ce soit, nous n'avons pas besoin d'attendre un grand avenir utopique. L'avenir 

est une succession infinie de présents, et vivre maintenant comme nous pensons que les êtres humains 

devraient vivre, au mépris de tout ce qui est mauvais autour de nous, est en soi une merveilleuse victoire".  

 

Tout cela, bien sûr, est beaucoup plus difficile à faire qu'à évoquer. Comme je l'ai mentionné dans le passé, cela 

implique de sacrifier certaines choses et/ou activités et de choisir à la place de vivre d'une manière différente. Il 

faut choisir les parties les plus importantes de la vie et abandonner celles qui n'ont plus de sens. Certaines 

personnes se font une idée de ce qu'est une vie réussie ou généreuse. Lorsque l'on est confronté aux faits contenus 

dans ce blog, une révision complète de ces idées devient nécessaire. Pour tenir compte de mes lectures les plus 

récentes, j'ai ajouté de nouveaux éléments à plusieurs de mes articles, y compris la page sur les raisons pour 

lesquelles nous devrions vivre maintenant, que je place fréquemment à la fin de mes articles. Nous devons vivre 

selon notre propre éthique, indépendamment du fait que ces idéaux réduiront ou non le dépassement. Certains 

d'entre nous sont appelés à s'engager dans certaines activités, même si elles sont stériles, tandis que d'autres ne 

ressentent pas le même besoin de "faire quelque chose" pour remédier aux situations difficiles auxquelles nous 

sommes confrontés. Comme je l'ai souligné dans mon dernier article, en règle générale, nous n'avons pas la 

capacité d'agir sur la situation dans laquelle nous nous trouvons. Les réponses que nous choisissons de donner 

reflètent notre esprit, notre éthique et nos forces. Même si cela ne changera probablement rien à la nature ou à la 

biosphère, ce que nous faisons influencera ceux qui nous entourent et les encouragera peut-être à faire eux aussi 

des choix différents.  

 

Remarquez que, malgré le titre de cet article, je n'ai pas présenté de plans spécifiques. C'est parce que (comme je 

l'ai souligné dans le paragraphe précédent) cela n'a probablement pas beaucoup d'importance. Notre espèce était 

destinée à innover - c'est ce que nous faisons et ce que nous sommes. C'est précisément ainsi que nous en sommes 

arrivés là. Bien que certains humains choisissent de ne pas suivre le principe de la puissance maximale, il s'agit 

d'un impératif biologique que toutes les espèces tendent à suivre lorsque les conditions le permettent. Dans cette 

critique de livre d'Alice Friedemann, Wes Jackson et Robert Jensen appellent le PPM notre nature humaine-

carbone, je cite : 

 

"Le surplus et la hiérarchie ont précédé l'agriculture dans quelques endroits riches en ressources, qui ont 

produit ce que les anthropologues appellent parfois des chasseurs-cueilleurs complexes ou des butineurs aisés. 

La nature humaine est variable et plastique. Lorsque nous vivons dans des conditions qui génèrent des surplus 

sur lesquels les gens peuvent lutter pour le contrôle, il est dans notre nature d'abandonner les caractéristiques 

égalitaires de notre histoire de cueillette et de chasse et de créer des hiérarchies. Tout cela fait partie de la 

nature humaine et est li® ¨ la course au carbone, riche en ®nergie, qui est au cîur de la vie sur cette plan¯te. 

C'est ce que nous sommes". 

 



An Inconvenient Apocalypse contient manifestement un trésor de faits poignants destinés à nous faire réfléchir 

aux situations difficiles auxquelles nous sommes confrontés sous un angle différent. Si l'on ajoute à cela les faits 

que j'ai compilés dans ma quinzaine d'articles, il est préférable de laisser à chacun le soin de trouver des idées sur 

ce que nous devrions faire, en fonction de son état, des conditions locales, de ses forces et de ses faiblesses, de 

son éthique et de son état d'esprit. De toute façon, il est fort probable que la guerre nous attende tous, alors que la 

course effrénée aux dernières ressources commence pour de bon et qu'elle est déjà en cours dans certaines parties 

du monde. J'ai déjà recommandé de réduire l'utilisation de la technologie et je continue à le faire. Toutefois, cela 

se produira que nous le voulions ou non, et le fait d'apprendre à vivre sans modernité aujourd'hui facilitera les 

choses lorsque nous n'aurons plus le choix. 

 

Bien que je ne fasse aucune recommandation spécifique sur ce que nous devrions faire maintenant étant donné 

les circonstances que j'ai passées ces trois dernières années à mettre en évidence (autre que de réduire notre 

dépendance à l'utilisation de la technologie), il y a d'innombrables autres personnes qui ont pris le temps de 

commencer à comprendre par elles-mêmes comment vivre sans modernité ; y compris les voitures, les 

combustibles fossiles, l'électricité, et même l'argent ! L'un de ces groupes est une famille qui dirige la Possibility 

Alliance à Belfast, dans le Maine. Ces personnes et ces groupes seront probablement ceux qui résisteront le mieux 

à l'évolution du temps.  

 

En conclusion, nous pouvons choisir d'éprouver de la joie et de voir notre situation du bon côté, ou nous pouvons 

être malheureux et rester enfermés dans le chagrin. Dans la pratique, je trouve qu'il est difficile de rester 

continuellement du bon côté des choses, mais j'y parviens souvent en explorant. L'exploration implique 

généralement un certain aspect de l'apprentissage, bien que je l'utilise principalement pour décrire mes aventures 

dans la nature, sur les sentiers, dans les parcs et dans les forêts. Je vous recommande de sortir dans la nature et 

d'explorer régulièrement ! 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Nous n'exploitons pas les énergies renouvelables... et quand nous le 

ferons, les choses vont vraiment se gâter 
The Honest Sorcerer    5 février 2024 

 
 

 
L'idée que nous nous faisons des "énergies renouvelables". Pas de fumée, juste des champs verts et un ciel bleu clair... 

 

Il n'y a pas d'"énergies renouvelables" sans exploitation minière, une pratique non durable accélérée par la 

combustion de combustibles fossiles. Pourtant, les partisans des technologies vertes continuent de croire que 

nous pourrions d'une manière ou d'une autre électrifier l'extraction des minerais essentiels et poursuivre la 

civilisation d'une manière "habituelle mais plus verte". En réalité, cela ne pourrait pas être plus éloigné de la 

vérité. 

{}     {}     {}  
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Avant d'aborder la question de l'utilisation des énergies renouvelables pour continuer à extraire les métaux de la 

croûte terrestre, abordons les aspects environnementaux de cette activité. Et tant que nous y sommes, permettez-

moi d'attirer votre attention sur la relation profonde et intime que l'exploitation minière entretient avec la 

combustion de combustibles fossiles. Quelle fascinante - mais aussi désastreuse - symbiose de technologies... 

 

Il n'est peut-être pas exagéré de dire que l'expression "construire une mine" est en fait un euphémisme pour 

désigner la destruction de l'environnement à une échelle véritablement industrielle. Tout d'abord, l'ouverture d'un 

site pour l'extraction de minerais s'accompagne inévitablement de la destruction de la couverture verte d'un habitat 

vivant. Il faut de gros engins de récolte pour abattre tous ces arbres et arbustes - tous alimentés par du carburant 

diesel, car il n'y a pas de prises de courant à proximité pour faire tout cela avec des tronçonneuses électrifiées. 

Ensuite, des excavateurs et des bulldozers gourmands en diesel sont amenés sur le site pour construire les routes 

menant au futur site d'exploitation minière. Ensuite, une flotte de camions arrive pour transporter toutes ces 

grumes - là encore, en brûlant du diesel - car la distance et la charge sont généralement bien supérieures à ce qu'un 

semi-remorque électrique pourrait couvrir. 
 

Une fois que le site est débarrassé de toute vie et que la 

terre arable a été enlevée (ou détruite au cours du 

processus), des explosifs sont utilisés pour faire sauter 

les roches qui recouvrent les minerais précieux que nous 

sommes sur le point de chercher. Cela signifie souvent 

qu'il faut enlever et broyer des milliers de pieds de 

pierres dures, qui sont ensuite répandues sur les routes 

de terre nouvellement construites pour les rendre plus 

solides. Dans certains cas, il faut enlever un kilomètre 

ou plus de roches avant de pouvoir commencer 

l'extraction des minerais. Ce processus prend 

généralement des années, voire une décennie, jusqu'à ce 

que l'équipement minier proprement dit puisse enfin 

être amené sur le site, ainsi que les lignes électriques pour faire fonctionner les machines stationnaires. (S'il n'y 

a pas de lignes électriques à proximité, une installation de production d'électricité doit être construite (en brûlant 

des combustibles fossiles bien sûr) en raison de la densité énergétique que ces combustibles fournissent). 

 

Enfin, lorsque la mine commence à fonctionner, les excavatrices et les camions-bennes à moteur diesel 

commencent à creuser, travaillant de concert avec les ingénieurs en explosifs qui exposent couche après couche 

le minerai qu'ils recherchent. (Remarque : nous ne recherchons plus de filons de métaux à haute teneur dans les 

puits de mine profonds - ce type de minerai a disparu depuis longtemps. Les mines doivent de plus en plus traiter 

de grandes quantités de minerai dont le rapport métal/roche est de plus en plus faible, et le seul moyen d'y parvenir 

est d'ouvrir d'immenses mines à ciel ouvert de la taille du Grand Canyon). Les minerais transportés par des 

camions diesel doivent ensuite être réduits en poudre fine à l'aide de broyeurs électriques et mélangés à des 

produits chimiques agressifs (comme l'acide sulfurique, un sous-produit du raffinage du pétrole) pour lessiver les 

métaux qu'ils contiennent. Une fois débarrassé des sels métalliques (le produit final de l'extraction minérale), ce 

processus laisse derrière lui d'énormes résidus toxiques, une autre bombe à retardement prête à exploser. Tout 

cela pour exploiter une ressource limitée et passer ensuite à la perspective suivante. 
 



Il n'est pas étonnant que les populations du monde entier s'opposent à l'idée 

même de l'ouverture d'une mine dans leur voisinage : vivre en aval d'une telle 

exploitation est une proposition désavantageuse, c'est le moins que l'on 

puisse dire. Les rivières, les lacs et les nappes phréatiques sont souvent 

contaminés par des métaux lourds et des produits chimiques toxiques, ce qui 

rend l'eau impropre à l'utilisation, même dans les jardins. Les mines sont 

également à l'origine de dolines, d'érosion, d'augmentation des niveaux de 

bruit et de poussière, de perte de biodiversité et de fragmentation de l'habitat. 

Les mines sont également en concurrence avec les communautés locales pour 

l'accès à l'eau et tendent à accroître l'exploitation des travailleurs dans la 

région. Le slogan "Pas dans mon jardin" n'est pas seulement un slogan 

fantaisiste pour les communautés locales, c'est une question de nature 

existentielle. 

 

Si tout cela ne vous a pas coupé l'appétit pour l'extraction minière, vous pourriez vous demander : pourquoi ne 

pas alimenter cette activité avec de l'électricité "renouvelable" ? D'accord, mais quelle partie ? Les excavatrices ? 

Probablement dans une mine de charbon, à la recherche d'un filon de lignite pur. Mais les métaux nécessaires aux 

énergies renouvelables sont souvent enfouis dans des roches dures, ce qui nécessite de faire circuler une chenille 

et de transporter des roches massives sur un tombereau. Des camions, alors ? Bien sûr, dans une mine d'argile ou 

de calcaire située près de la surface, à flanc de colline. Les tombereaux électriques sont conçus exactement pour 

cela : ils sont chargés au sommet d'une colline, puis descendus dans la vallée où ces matériaux sont utilisés pour 

fabriquer du ciment. La différence de poids entre la montée légère et la descente lourde suffit à recharger les 

batteries et à faciliter la remontée vers la mine. Dans une mine à ciel ouvert, en revanche, il faut descendre à vide 

dans un canyon creusé par l'homme et remonter chargé de minerais lourds, ce qui est exactement l'inverse de ce 

qui est nécessaire pour charger les batteries pendant le trajet. Cela signifie qu'il faudrait d'énormes installations 

de panneaux solaires et d'éoliennes à proximité de la mine, où les camions passeraient au moins la moitié de leur 

temps utile à se recharger. 
 

 
Vous voyez ces petites taches jaunes au milieu ? Ce sont les machines qui extraient les matériaux dont vous 

avez besoin et les ramènent à la surface. 
 

Outre la question évidente de l'aspect économique de la situation, cela nous amène à un phénomène bien plus 

inquiétant : le cannibalisme des ressources. Tant que nous exploitons des mines à l'aide de machines diesel 

construites en grande partie à partir d'acier abondant, et en brûlant des combustibles fossiles, il n'y a que peu ou 

pas de cuivre, de lithium, de cobalt, etc. à investir dans l'extraction des métaux nécessaires à la "transition". 

Cependant, si nous devions passer à l'exploitation minière avec des énergies renouvelables et des camions 

électriques (si cela était techniquement possible), nous devrions intégrer des tonnes de ces précieux métaux de 



"transition" dans l'équipement même utilisé pour les obtenir, et les remplacer plusieurs fois au cours de leur cycle 

de vie. L'exploitation minière serait donc en concurrence active pour les métaux mêmes qu'elle recherche. 

 

Il faut également tenir compte du rôle non négligeable du transport à longue distance. Rappelons que les mines 

sont souvent situées loin des centres industriels où ont lieu l'affinage, la fusion et la fabrication. Si nous devions 

croire que ces activités logistiques pourraient également être électrifiées (ce dont je doute sérieusement), nous 

serions confrontés à une part encore plus importante de lithium, de cuivre, de cobalt, d'aluminium, etc. 

cannibalisés dans le seul but d'extraire plus de métaux... Tout cela pour construire encore plus d'énergies 

renouvelables alimentant encore plus de mines, nécessaires pour construire plus de véhicules électriques, 

nécessaires pour amener tous ces minerais à la surface. 

 

Et c'est là que le bât blesse. À mesure que les gisements de métaux riches s'épuisent, l'industrie est contrainte de 

rechercher des minerais de plus en plus pauvres (c'est-à-dire des quantités de métal récupérées de plus en plus 

faibles pour la même quantité de minerai extraite de la mine). Comme pour les combustibles fossiles, cela se 

traduit par une demande d'énergie de plus en plus importante par tonne de métal produite. Cela implique que le 

cannibalisme énergétique (un sujet que j'ai abordé la semaine dernière) ne fera que s'aggraver de manière 

exponentielle avec l'électrification. Non seulement nous devrons forer des puits de pétrole toujours plus 

gourmands en énergie, année après année, simplement pour rester là où nous sommes, mais nous devrons 

également utiliser ce carburant toujours plus difficile à obtenir pour des projets miniers toujours plus gourmands 

en énergie... Ainsi, l'énergie ne serait pas seulement cannibalisée par les puits de pétrole eux-mêmes, mais aussi 

par les mines de métaux. Le cannibalisme énergétique ne pourrait donc qu'être aggravé en essayant d'électrifier 

l'exploitation minière, ce qui entraînerait la cannibalisation d'encore plus d'énergie et d'encore plus de métaux 

durement gagnés nécessaires au fonctionnement de l'industrie. (Oh, et au fait, il en va de même pour la fusion et 

la fabrication de carburants manufacturés comme l'hydrogène ou les biocarburants... je dis ça comme ça). 
 

 
Ratio roche-métal de divers produits de base. Comment lire ce tableau : pour obtenir 1 livre d'or pur, par 

exemple, il faudrait extraire, soulever et broyer entre 1  (100 000) livres et 1  (100 000 000) livres de roches. 

Alors que le silicium, le fer ou l'aluminium ne prennent que 10 livres par livre, il n'est pas possible de 

construire des appareils électroniques de haute technologie sans utiliser les éléments beaucoup plus rares du 

tableau, dont l'extraction nécessite une immense quantité de combustibles fossiles par livre. Source 

 



Vous voyez, la question de la durabilité ne se résume pas à la réduction des émissions de CO2, aussi importante 

soit-elle. Tout d'abord, l'exploitation minière est un processus extrêmement ruineux (il en va de même pour 

l'extraction des combustibles fossiles). Deuxièmement, tous les sites sont amenés à s'épuiser avec le temps, et il 

faut constamment en ouvrir de nouveaux, généralement dans des endroits encore plus éloignés de la civilisation 

et avec des ressources de moins en moins nobles. Cela accélérera encore le cannibalisme énergétique et matériel 

- un processus régi par la géologie et la physique. Troisièmement, toutes les activités minières impliquent la 

combustion de combustibles fossiles, en raison de leur forte densité énergétique nécessaire à ces travaux lourds. 

Cela entraîne non seulement une augmentation des émissions, mais montre également que les "énergies 

renouvelables" dépendent désespérément d'un autre ensemble de ressources limitées : les combustibles fossiles. 

 

Ironie du sort, les technologies "propres" tant vantées visent à remplacer les combustibles mêmes qui 

permettent de les construire. Ainsi, l'idée même que l'exploitation minière puisse être rendue "durable" 

défie la logique et devrait être considérée comme une insulte à notre intelligence. 

 

Pour ne rien arranger, la dégradation des minerais et l'augmentation de la consommation d'énergie qui en résulte 

est un processus exponentiel. Cela signifie que l'énergie nécessaire pour continuer à extraire les ressources de la 

Terre double toutes les quelques décennies environ - un processus qui pourrait facilement amener la civilisation 

dans une position impossible. Encore une fois, le fait d'ajouter de la technologie au "problème" ne ferait que 

l'aggraver, car chaque progrès technologique s'accompagne d'une plus grande complexité, ce qui signifie une plus 

grande consommation de matériaux et d'énergie. La technologie ne peut recréer ni les riches réserves minérales, 

ni les combustibles fossiles qui ont permis cette prospérité sans précédent au cours des deux derniers siècles. 

Nous ne pouvons pas non plus découvrir et piller un troisième hémisphère - il n'y en a pas. 

 

Malgré tous nos efforts, nous pourrions donc nous retrouver étonnamment vite dans une situation où l'économie 

mondiale ne pourrait plus se permettre d'extraire des métaux et de forer du pétrole en même temps. Par 

conséquent, on peut s'attendre à ce que la disponibilité des énergies renouvelables (avec ou sans pratiques minières 

"durables") et du pétrole diminue précipitamment dans les décennies à venir. Contrairement à ce que l'on croit 

aujourd'hui, cela ne signifie pas qu'un baril de pétrole ou un kilo de cuivre coûtera mille dollars aux négociants. 

Bien au contraire, il s'agira d'une crise de l'accessibilité financière. 

 

La concurrence pour l'énergie et les matériaux entre les industries qui les produisent et les entreprises 

manufacturières qui les utilisent ne cessera de s'intensifier. En conséquence, les entreprises devront consacrer une 

part toujours plus importante de leurs revenus aux carburants et à l'électricité, tout en supprimant les salaires pour 

rester compétitives. Par conséquent, les consommateurs seront confrontés au même dilemme que les entreprises 

qui les emploient : ils ne seront plus en mesure d'acheter une nouvelle voiture, un nouveau réfrigérateur, une 

nouvelle maison, etc. et de payer en même temps le carburant et l'électricité. Avec le ralentissement de la 

demande, il apparaîtra de plus en plus que le monde n'a plus besoin de pétrole et de métaux. Pour les économistes 

sans cervelle, cela ressemblera au plus grand effondrement quôils nôaient jamais vu. Quelque chose qui finira par 

entraîner une chute similaire des prix des matières premières et de l'énergie, ainsi que l'annulation de la plupart 

des nouveaux projets d'exploitation minière et de forage... L'énergie, c'est l'économie. Sans énergie, pas 

d'économie, pas d'exploitation minière. 

 

    Conséquence directe du cannibalisme énergétique, l'offre et la demande de pétrole et de métaux 

marcheront main dans la main sur une longue route sinueuse... Vers les steppes sans fin d'une ère 

post-industrielle. 

 

Alors, quel type de technologie sera disponible à la fin du 21e siècle ? Si l'on suit la logique du cannibalisme 

de l'énergie et des ressources, il n'est pas très difficile de voir où les choses se dirigent. Il me semble de plus en 

plus que nous nous dirigeons vers une désindustrialisation constante de l'ensemble de l'économie mondiale et une 

relocalisation radicale de la production des biens essentiels. Même si nous disposons encore d'abondantes réserves 

de fer ou d'aluminium (bauxite), nous sommes déjà en train de manquer d'énergie abordable pour les transformer. 

Le minerai de fer représentait 93,4 % de tous les métaux extraits en 2021, et tous ont été livrés et fondus à l'aide 



de combustibles fossiles, principalement le charbon. Or, sans carburant diesel, les vastes réserves de fer et de 

charbon resteront enfouies, car il n'y aura aucun moyen d'évacuer les kilomètres de roches qui les recouvrent. 

Désolé, mais pas de diesel, pas de charbon. Et sans charbon, pas d'acier. Et avec une production d'acier fortement 

réduite, il sera encore plus difficile de construire davantage de mines, de chemins de fer, d'usines de 

transformation, d'éoliennes, et j'en passe. Sans acier, pas de fabrication, pas de construction, pas de société 

complexe. 

 
Banlieues autour de (ce qui était) Toronto, CA, vers 5000 après JC. Remarquez l'absence de panneaux solaires 

ou de véhicules électriques et l'utilisation abondante de matériaux véritablement renouvelables. 

 

Cependant, lorsque l'extraction à grande échelle du charbon et du pétrole aura disparu, nos descendants seront de 

plus en plus contraints de revenir à la combustion du charbon de bois pour traiter les déchets métalliques que nous 

aurons laissés derrière nous. Cela signifierait non seulement une déforestation rapide, mais aussi une baisse 

drastique de la production et du recyclage des métaux. Je parie que plus de 90 % des matériaux en circulation 

aujourd'hui seront perdus au cours de la longue descente de la modernité, car nous n'aurons pas la capacité de les 

traiter. La plupart de nos métaux seront simplement abandonnés à la pourriture et à la rouille là où ils se trouvent. 

Et comme nous avons déjà épuisé tous les minerais à haute teneur faciles d'accès (qui se prêtent aux techniques 

artisanales d'extraction et de fusion), nos descendants, loin dans le futur, n'auront finalement plus rien à extraire 

de la Terre. Certainement pas avec une pioche et des charrettes tir®es par des bîufs. Nous assisterons donc d'abord 

à l'émergence d'une économie de récupération dynamique, qui récupérera et réutilisera tout ce qu'elle pourra 

lorsque la modernité commencera à s'effondrer, puis, à mesure que nous perdrons la métallurgie en raison du 

manque d'énergie pour l'alimenter, nos enfants et petits-enfants assisteront à la perte totale de toutes nos 

technologies modernes. Bien sûr, ils auront quelques forgerons ici et là, mais c'est à peu près tout. 

 

    Les âges sombres qui suivent l'effondrement ne sont pas dus à une perte d'intelligence humaine, 

mais à une perte de complexité. 

 

L'avenir sans exploitation minière sera si peu technologique qu'il est difficile à imaginer pour quiconque vit 

aujourd'hui. Ainsi, lorsque nous envisageons la vie dans quelques siècles, plutôt que d'imaginer une ville animée 

du 18e siècle, mûre pour un nouveau cycle d'industrialisation, nous devrions commencer à penser au retour du 

néolithique. Bien sûr, avec une faune et des sols drastiquement dégradés, un climat en ruine, l'élévation du niveau 

de la mer, un paysage parsemé de sites de déchets radioactifs et toxiques, la Terre ne sera pas en mesure de 

supporter des millions d'humains essayant de revivre leur passé antique... Mais c'est une autre histoire, pour un 

autre jour. 
 

ƶRETOURƶ 
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L'un des domaines dans lesquels les personnes qui s'identifient à la gauche et à la droite politique semblent 

véritablement en conflit est leur point de vue sur la position du gouvernement en matière d'énergie nette zéro.  

Alors que la droite souligne l'hypocrisie du gouvernement - qui s'envole pour des conférences élitistes tout en 

faisant la leçon aux petites gens sur l'empreinte carbone - et les nombreux exemples d'éco-austérité imposée aux 

citoyens ordinaires à travers l'Europe au nom d'un new deal vert qui favorise les intérêts des entreprises, la gauche 

se plaint que le gouvernement ait abandonné son engagement en faveur du net zéro et se soit engagé dans une 

course au pétrole et au gaz.  De quoi s'agit-il ?  À première vue, il semblerait que ce soit les deux.  En effet, le 

gouvernement s'est toujours engagé légalement à supprimer progressivement la cuisson et le chauffage au gaz, 

ainsi que les voitures à moteur à combustion interne et une grande partie de l'agriculture domestique, au nom de 

la protection du climat (ce qu'il ne fera pas, bien entendu).  Mais elle distribue également des licences de forage 

à des sociétés qui souhaitent soi-disant exploiter de nouveaux gisements de pétrole et de gaz de la "mer du Nord". 

 

 Il va sans dire que les bénéficiaires de ces nouveaux permis de forage se trouvent être 

des amis et des donateurs du parti conservateur... il en a toujours été ainsi.  Ceux qui 

s'identifient à la gauche affirment qu'il s'agit là de la preuve d'un gouvernement prêt à 

sacrifier l'avenir de nos enfants en échange d'une poche pleine d'argent sale.  Les 

partisans de la droite ne disent rien à ce sujet, car qui n'aime pas la rapine 

kleptocratique ? 

 

Pourtant, plusieurs vérités dérangeantes se cachent derrière les gros titres.  La 

première concerne la localisation des gisements de pétrole et de gaz.  Selon 

l'Encyclopaedia Britannica, la mer du Nord est : 

 

 

"Le bras nord-est peu profond de l'océan Atlantique, situé entre les îles britanniques et le continent de 

l'Europe du nord-ouest et couvrant une superficie de 220 000 miles carrés (570 000 km carrés).  La mer 

est bordée par l'île de Grande-Bretagne au sud-ouest et à l'ouest, les îles Orcades et Shetland au nord-

ouest, la Norvège au nord-est, le Danemark à l'est, l'Allemagne et les Pays-Bas au sud-est, et la Belgique 

et la France au sud.  Elle est reliée à l'Atlantique par le détroit de Douvres et la Manche et s'ouvre 

directement sur l'océan entre les îles Orcades et Shetland et entre les îles Shetland et la Norvège". 
 

Ceci est important en raison des vents dominants et des courants océaniques, qui frappent les îles britanniques 

depuis le sud-ouest.  Ainsi, non seulement la mer du Nord est relativement peu profonde, mais elle est également 



à l'abri des pires courants de l'Atlantique et des vents d'ouest et de sud-ouest.  Pendant des décennies, cela a permis 

- justement - l'exploitation sûre et rentable des gisements de pétrole et de gaz de la région.   
 

 
 

Les gisements de Rosebank et de Cambo se trouvent dans l'Atlantique Nord, à 129 km à l'ouest des îles Shetland, 

où les mers déchaînées et les vents de la force d'un ouragan rendent pratiquement impossible l'exploitation sûre 

et rentable du pétrole et du gaz. Et c'est sans compter le coût de la construction des pipelines nécessaires pour 

relier les gisements aux Shetland, puis au continent, qui s'élèvera probablement à des milliards de livres. 

 

Pour ajouter aux problèmes, Cambo et Rosebank ne sont pas des réservoirs uniques situés sous une roche de 

couverture pratique.  Il s'agit plutôt de petits gisements, souvent non reliés entre eux, situés sous des formations 

rocheuses dures et séparés par celles-ci, ce qui rend les forages beaucoup plus difficiles.  Ils ne sont pas non plus 

suffisamment importants pour justifier le type d'investissement nécessaire.  L'ensemble des gisements ne 

représente pas plus de 500 millions de barils.  Et tout cela ne sera pas récupérable.  Mais même s'il l'était, aux 

prix d'aujourd'hui, cela signifierait un rendement maximum de 37 milliards de livres sterling - ce qui n'est pas 

négligeable, mais qui est largement absorbé par les salaires et les coûts d'infrastructure. 

 

Et puis il y a ces satanées politiques du "net zero" qui, malgré les cris de la gauche, restent en place et ont, depuis 

de nombreuses années, dissuadé tout nouvel investissement, même dans les gisements relativement faciles de la 

mer du Nord.  Pour investir dans Cambo et Rosebank, il faudrait que le gouvernement et l'opposition garantissent 

que l'ensemble du projet "net zero" a été abandonné... et cela n'arrivera pas. 

 

En réalité, Cambo et Rosebank ne suscitent de l'intérêt que dans les rares occasions où le prix mondial du pétrole 

dépasse les 100 dollars le baril et où les économistes - qui se trompent invariablement - commencent à prédire le 

légendaire pétrole à 200 dollars le baril.  Mais cela ne tient pas compte d'une réalité fondamentale de l'économie 

et de la place qu'y occupe le pétrole. 

 

Le pétrole a été baptisé, non sans raison, "la ressource maîtresse", parce que très peu de choses se font sans être 

fabriquées, transportées ou alimentées par un produit pétrolier.  Cela signifie - en langage d'économiste - que le 

pétrole est inélastique, c'est-à-dire qu'il ne peut pas être facilement remplacé par quelque chose d'autre.  Par 

conséquent, lorsque le prix du pétrole augmente, les entreprises et les ménages doivent ajuster leurs dépenses en 

conséquence, en délaissant les biens et services discrétionnaires au profit des produits de première nécessité, dont 

le prix est désormais plus élevé.  Il ne s'agit pas non plus d'un ajustement mineur.  La flambée des prix du pétrole 



dans les années 1970 a entraîné une période de stagflation suivie d'une dépression majeure.  Lorsque la même 

chose s'est produite après le pic de 2005 de la production mondiale de pétrole conventionnel, le résultat a été le 

krach de 2008 et la dépression qui l'a suivi.  Et comme nous l'avons vu plus récemment, lorsque les prix du pétrole 

ont augmenté à partir de 2021, ils ont coupé l'herbe sous le pied des économies européennes... une crise qui n'en 

est encore qu'à ses débuts. 

 

Le fait est que la hausse des prix du pétrole provoque des ralentissements économiques.  Et les ralentissements 

économiques entraînent une baisse de l'activité économique.  Le déclin de l'activité économique entraîne une 

baisse de la demande de pétrole - dernièrement, la demande a chuté plus rapidement que les réductions de 

production de l'OPEP+.  La baisse de la demande entraîne celle du prix du pétrole.  Bien entendu, cela peut 

prendre du temps.  Nous ne pouvons pas prédire la manière dont les interventions des États et des banques 

centrales maintiendront les prix à la hausse ou, plus probablement, transformeront un ralentissement économique 

en une véritable crise.  Quoi qu'il en soit, le seul moyen pour que le baril de pétrole atteigne 200 dollars est 

l'inflation... et nous ne verrons jamais l'équivalent de 200 dollars à la valeur d'aujourd'hui. 

 

Pour en revenir à ces permis de forage, il semble hautement improbable que le service gouvernemental qui les 

délivre ne le comprenne pas.  Il en va de même pour les particuliers et les entreprises qui se voient accorder une 

licence de forage... bien que les politiciens soient très probablement désemparés.  Alors pourquoi, étant donné 

qu'il est probable que le pétrole et le gaz présents à l'ouest des Shetland resteront dans le sol, les investisseurs 

devraient-ils s'intéresser à ces licences ? 

 

La r®ponse est au cîur de tout ce qui ne va pas avec le concept de z®ro net tel qu'il est configur® actuellement.  

Pour atteindre le zéro net dans une économie encore entièrement dépendante des combustibles fossiles en général 

et du pétrole en particulier, il faut que quelqu'un cesse de brûler des combustibles fossiles pour équilibrer les 

sociétés qui continuent à le faire.  Mais comment indemniser ceux qui décident de cesser de brûler des 

combustibles fossiles ?  En deux mots, les crédits carbone... qu'est-ce qui ne plaît pas ? 

 

À première vue, les crédits carbone semblent être une bonne chose.  Une entreprise peut décider de retirer son 

parc automobile à essence et à diesel et d'opter pour des voitures électriques, et recevoir des crédits carbone pour 

cela.  Ces crédits de carbone peuvent ensuite être vendus à des entreprises qui brûlent encore des combustibles 

fossiles, ce qui leur permet de réaliser un joli bénéfice monétaire.  Mais - et il y a toujours un "mais" lorsqu'il 

s'agit de la kleptocratie corporatiste qui a imaginé ce projet - les crédits carbone ne sont pas simplement accordés 

aux entreprises qui abandonnent les combustibles fossiles.  Ils sont également accordés aux entreprises qui 

prétendent être en mesure de brûler des combustibles fossiles - ou de causer des dommages environnementaux 

connexes - mais qui promettent de ne pas le faire.  C'est là que l'on commence à comprendre pourquoi une licence 

de forage de gisements de pétrole et de gaz totalement non rentables peut encore être très lucrative.  En promettant 

de ne pas exploiter ces gisements de pétrole et de gaz - qui, rappelons-le, sont irrécupérables - les détenteurs de 

licences peuvent obtenir 500 millions de barils de crédits carbone qu'ils peuvent vendre à une entreprise polluante 

qui peut les utiliser pour compenser ses dommages environnementaux. 

 

Tout comme la droite ferme les yeux sur l'escroquerie des entreprises dans ce processus sordide, la gauche, 

incapable de distinguer le problème - les dommages environnementaux - de l'escroquerie - le profit net zéro - 

refuse de dénoncer un système de crédits carbone qui ne fait pas grand-chose pour réparer les dommages 

industriels causés à l'environnement, mais qui permet à des kleptocrates de s'enrichir derrière un très mince vernis 

d'écoblanchiment. 
 

ƶRETOURƶ 
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La traduction italienne de "Civilisations en procès" que j'ai lue quand j'avais peut-être 16 ans. Notez les 

marques de papier des points que j'ai trouvés particulièrement intéressants. Je me souviens encore de certains 

passages presque mot pour mot. 

 

Les événements récents m'ont fait revenir à un ouvrage que j'avais lu dans ma jeunesse, "Civilisations en 

procès", d'Arnold Toynbee (1948). Simon Sheridan l'a redécouvert presque au même moment. Il y a plus 

de soixante-dix ans, Toynbee avait compris le destin de la grande expansion occidentale des derniers siècles, 

qu'il appelait à juste titre " une flambée de déchets de coton". Je pense qu'il vaut la peine de relire ce qu'il 

disait, car c'est particulièrement pertinent pour notre situation. 

_________________________________________________________________ 

Extrait de "Civilizations on Trial" par Arnold Toynbee (1948) - Chapitre 5, "The 

Unification of the world" (L'unification du monde)  
 

Pendant quelque deux cents ans, depuis le début de l'ère Vasco de Gama, nos ancêtres occidentaux, qui ont 

bouleversé le monde, ont vaillamment tenté de propager à l'étranger l'ensemble de notre patrimoine culturel 

occidental, y compris son noyau religieux et son anneau technologique ; et en cela, ils ont certainement été bien 

inspirés, car toute culture est un "tout" dont les parties sont subtilement interdépendantes, et exporter l'enveloppe 

sans le grain peut être aussi mortel que d'irradier les électrons satellites d'un atome sans le noyau. 

 

Cependant, au tournant des XVIIe et XVIIIe siècles de notre ère chrétienne occidentale, il s'est produit un 

événement qui, je me permets de le prophétiser, apparaîtra rétrospectivement comme l'un des événements 

marquants de notre histoire occidentale moderne, lorsque cette histoire locale sera considérée sous son vrai jour 

comme un incident dans l'histoire générale de l'humanité. Ce présage était un double événement, dans lequel 

l'échec des Jésuites était accentué par le succès simultané de la Société royale. Les Jésuites n'ont pas réussi à 

convertir les Hindous et les Chinois à la forme catholique romaine du christianisme occidental. Ils ont échoué, 

bien qu'ils aient découvert le "savoir-faire" psychologique, parce que, sur le moment, ni le Pape, ni le Fils du Ciel, 

ni les Brahmanes ne l'ont voulu. Au cours de la même génération, les catholiques et les protestants occidentaux 

de ces missionnaires jésuites tragiquement frustrés sont arrivés à la conclusion hasardeuse qu'une religion au nom 

de laquelle ils avaient mené une guerre fratricide de cent ans, désormais divisée et controversée, était un élément 

inopportun de leur héritage culturel. Pourquoi ne pas convenir tacitement d'éliminer les guerres de religion en 

éliminant la religion elle-même et en se concentrant sur l'application de la science physique aux affaires pratiques 

- une activité qui ne suscitait aucune controverse et qui promettait d'être lucrative ? 

 

Ce tournant du XVIIe siècle sur la route du progrès occidental a été lourd de conséquences ; en effet, la 

civilisation occidentale qui s'est depuis répandue comme une traînée de poudre dans le monde entier n'a pas été 

l'ensemble de la toile sans couture ; elle a été une flambée de déchets de coton : une lisière technologique dont la 

pièce maîtresse religieuse a été arrachée. Ce modèle "utilitaire" de la civilisation occidentale était, bien sûr, 



relativement facile à prendre ; Pierre le Grand a révélé son génie en s'en emparant instantanément dès qu'il a été 

présenté dans la vitrine de l'Occident. Cent ans plus tard, Al-Gabarti, plus subtil et plus spirituel, fait preuve d'un 

plus beau discernement. La technologie fran­aise l'a frapp® ¨ l'îil, mais il s'est obstin® ¨ attendre un signe. Pour 

lui, la pierre de touche de la civilisation occidentale, comme de la sienne, n'est pas la technologie mais la justice. 

Cet ®rudit cairote a saisi le cîur du problème, celui que l'Occident doit encore résoudre en son sein. Et si je 

comprends tous les mystères et toutes les connaissances et que je n'aie pas la charité, je ne suis rien "10- "Quel 

est l'homme d'entre vous qui, si son fils lui demande du pain, lui donnera une pierre ? Ou, s'il demande un poisson, 

lui donnera-t-il un serpent ? "11 

 

Cela nous ramène à une question, soulevée par une phrase d'Al Gabarti, qui attend toujours notre réponse. Quel 

a été l'événement le plus important de l'année 1213 ? L'invasion de l'Égypte par Napoléon ou l'interruption du 

pèlerinage annuel entre l'Égypte et les villes saintes du Hedjaz ? L'institution islamique du pèlerinage n'est bien 

sûr, en soi, rien de plus qu'une observance extérieure exigeante, mais, en tant que symbole, elle représente l'esprit 

fraternel qui lie tous les musulmans entre eux. L'Islam est donc en danger lorsque le pèlerinage disparaît, comme 

nous l'avons appris par expérience dans notre propre vie ; et Al-Gabarti était sensible à ce danger parce qu'il 

appréciait le trésor spirituel dont était chargée la religion de ses ancêtres. Quelle valeur devons-nous accorder à 

l'Islam nous-mêmes ? Dans un chapitre de l'histoire mondiale où la maîtrise du monde semble devoir être entre 

les mains des peuples anglophones transmarins, manifestement infra-pigmentés et notoirement soucieux de leur 

race, l'humanité peut-elle se passer du ciment social de la fraternité islamique ? 

 

Pourtant, ce service social, aussi précieux et noble soit-il, n'est pas l'essence de l'Islam - comme Al-Gabarti aurait 

été prompt à nous le faire remarquer, bien qu'il soit lui-même l'incarnation vivante de cette vertu particulière de 

sa Foi. Comme l'indique son nom de famille, Al-Gabarti était le maître héréditaire de l'une de ces "nations" qui 

constituaient l'université d'Al-Azhar, comme elles l'étaient de son contemporain, la Sorbonne. Et qui était cette 

nation des Gabart ? C'étaient les Gallas et les Somalis trans-abyssiniens : de vrais enfants de Ham, de couleur 

ébène et croyants. Vous remarquerez que le nom de famille et le nom personnel de notre héros étaient parfaitement 

assortis : nom de famille Al-Gabarti "l'Éthiopien" ; nom personnel Abd-ar~Rahman "le serviteur du Dieu de la 

miséricorde". Pourtant, cet adorateur d'un Dieu de compassion aurait témoigné que, si le pèlerinage n'est que le 

symbole d'une fraternité transcendant les différences de couleur et de classe, cette unité entre les vrais croyants 

n'est, à son tour, que la traduction en actes, ici sur Terre, de leur véritable croyance en l'unité de Dieu. 

... 
 

Que devons-nous faire, nous Occidentaux, si nous aspirons, comme Cléanthe, à suivre Zeus et le Destin en 

utilisant notre intelligence et en exerçant notre libre arbitre, au lieu de contraindre ces terribles divinités à nous 

mettre au pas par la méthode humiliante de la contrainte ? Tout d'abord, je dirais que nous devons réajuster notre 

propre vision de l'histoire selon les lignes sur lesquelles les repr®sentants ®duqu®s de nos soci®t®s sîurs ont 

réajusté la leur au cours de ces dernières générations. Nos contemporains non occidentaux ont compris que, suite 

à la récente unification du monde, notre histoire passée est devenue une partie essentielle de la leur. 

(Réciproquement, nous, Occidentaux encore endormis mentalement, devons maintenant réaliser, de notre côté, 

qu'en vertu de la même révolution - une révolution, après tout, qui a été provoquée par nous-mêmes - le passé de 

nos voisins va devenir une partie vitale de notre propre avenir occidental.) Pour nous inciter à faire cet effort 

d'imagination, nous n'avons pas besoin de commencer par le commencement. Nous avons toujours réalisé et 

reconnu notre dette à l'égard d'Israël, de la Grèce et de Rome. Mais il s'agit bien sûr de civilisations éteintes, et 

nous avons réussi à leur rendre hommage sans bouger de notre point de vue égocentrique traditionnel parce que 

nous avons tenu pour acquis - dans l'aveuglement de notre égoïsme - que notre noble moi était la raison d'être de 

ces civilisations "mortes". Nous les avons imaginées vivant et mourant pour nous préparer la voie - jouant le rôle 

de Jean-Baptiste pour notre propre rôle de Christ. Je m'excuse du blasphème de cette comparaison, mais elle fait 

ressortir clairement à quel point notre vision des choses a été outrageusement déformée. 

.... 
 

Il nous sera plus difficile d'accepter le fait non moins évident que les histoires passées de nos contemporains 

vivants, véhéments et parfois vitupérants - les Chinois et les Japonais, les Hindous et les Musulmans, et nos frères 

aînés les Chrétiens orthodoxes - vont devenir une partie de notre histoire passée occidentale dans un monde futur 



qui ne sera ni occidental ni non-occidental, mais qui héritera de toutes les cultures que nous, Occidentaux, avons 

aujourd'hui brassées dans un seul creuset. C'est pourtant la vérité manifeste, quand on la regarde en face. Nos 

propres descendants ne seront pas seulement occidentaux, comme nous. Ils seront les héritiers de Confucius et de 

Lao-Tseu, mais aussi de Socrate, de Platon et de Plotin ; les héritiers de Gautama Bouddha, mais aussi de Dcutcro- 

Isaïe et de Jésus-Christ ; les héritiers de Zarathoustra et de Mahomet, mais aussi d'Élie et d'Élisée, de Pierre et de 

Paul ; les héritiers de Shankara et de Ramanuja, mais aussi de Clément et d'Origène ; les héritiers de la Cappadoce 

et de l'Église catholique ; les héritiers de l'Église catholique et de l'Église catholique ; les héritiers de l'Église 

catholique et de l'Église catholique ; héritiers des Pères cappadociens de l'Église orthodoxe ainsi que de notre 

Augustin africain et de notre Benoît ombrien ; héritiers d'Ibn Khaldoun ainsi que de Bossuet ; et héritiers (s'ils se 

complaisent encore dans la tourbe serbonienne de la politique) de Lénine, Gandhi et Sun Yatsen ainsi que de 

Cromwell, George Washington et Mazzini. 
 

ƶRETOURƶ 
 

.L'idée la plus révolutionnaire à laquelle vous puissiez penser : Se 

libérer de la peur et du besoin 
Les vues de 1965 dans un discours du fondateur du Club de Rome, Aurelio Peccei 

Ugo Bardi  4 févr. 2024 

 

Les cinq fondateurs de l'écologisme italien à connaître ... 
 

 
Aurelio Peccei (1908-1984) était à la fois un industriel et un intellectuel qui a exercé une influence profonde 

sur la pensée occidentale, le plus souvent méconnue aujourd'hui. Il a notamment fondé le Club de Rome, 

l'organisation qui a produit en 1972 le rapport "The Limits to Growth". Aujourd'hui, ce rapport est largement 

considéré comme un exemple de catastrophisme et d'angélisme. Mais qu'est-ce que Peccei avait vraiment en 

tête ? Ses discours et ses livres offrent un aperçu fascinant du mode de pensée des années 1950-1970. Peccei 

n'était ni catastrophiste ni fataliste. Il était avant tout préoccupé par la diffusion de la prospérité, conçue 

comme une libération de la peur et du besoin, comme un moyen de promouvoir la paix et la coopération dans le 

monde. 
 

Aurelio Peccei est un personnage incompris et largement méconnu. Pourtant, son influence sur le monde a été 

profonde, en particulier pour le rapport qu'il a parrainé après avoir fondé le Club de Rome, "The Limits to 

Growth " (Les limites de la croissance) de 1972. Aujourd'hui, la figure de Peccei et le rapport sont souvent 

considérés comme une seule et même chose, essentiellement comme l'expression d'un catastrophisme et d'un 

fatalisme dont l'histoire a démontré qu'ils étaient erronés. 
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Mais ce n'est pas le cas. Comme toujours, la réalité est beaucoup plus complexe et nuancée que les versions 

simplifiées que nous lisons dans les médias. Peccei était loin d'être un catastrophiste, même s'il était préoccupé 

par la possibilité que des catastrophes s'abattent sur l'humanité. Il a été le promoteur du rapport "Limites à la 

croissance", mais il l'a interprété d'une manière qui va bien au-delà du catastrophisme conventionnel "nous allons 

tous mourir" qui domine certains secteurs du débat aujourd'hui. 

 

Qui était vraiment Peccei ? Bien sûr, c'était un homme de son temps. Ses idées ont été influencées par l'atmosphère 

d'optimisme qui régnait dans les décennies allant des années 1950 au début des années 1970. C'était l'époque où 

la découverte de l'énergie atomique et d'autres merveilles technologiques promettaient un avenir radieux avec des 

voitures volantes et des week-ends sur la lune pour tout le monde. 

 

En même temps, Peccei a été influencé par le pessimisme ambiant qui régnait à cette époque. La menace d'une 

guerre nucléaire, liée à la concurrence entre les blocs occidental et communiste, était omniprésente et représentait 

un danger majeur pour l'humanité. Dans les années 1960, la population mondiale était encore inférieure à quatre 

milliards d'habitants, mais les famines étaient monnaie courante et l'avenir s'annonçait sombre. L'écart entre les 

pays riches et les pays dits "sous-développés" est une injustice évidente, source de tensions et de troubles. 

 

Néanmoins, au cours de ces années, il y a eu un bref moment d'optimisme, lorsque les gens ont pensé que la 

collaboration et les institutions internationales pouvaient transformer le monde en un monde meilleur. Aurelio 

Peccei faisait partie de ce mouvement d'idées, l'un des principaux penseurs de l'époque qui prônait la coopération 

et la collaboration pour construire un monde meilleur. Pour illustrer ses propos, voici un extrait d'un discours 

prononcé en 1965 (si vous le souhaitez, je peux vous envoyer le document complet). 

 

... la révolution technologique doit être guidée dans l'attaque des vrais problèmes de la prochaine décennie : la 

survie à l'ère nucléaire, c'est-à-dire "pacem in terris", la surpopulation, la faim dans de grandes parties du 

monde, l'éducation au sens le plus large, la justice dans la liberté, une meilleure circulation et distribution des 

richesses produites en incluant le patrimoine technologique lui-même, c'est-à-dire le bien-être. Cette substitution 

est à la fois la condition et la conséquence d'une approche politique globale à plus long terme, nécessaire pour 

conduire intelligemment les activités humaines au cours des années soixante-dix. La responsabilité de sa 

définition incombe évidemment aux nations les plus développées. Il s'agit d'une responsabilité de leadership 

mondial qui appelle à l'établissement, dans la foulée de l'histoire, d'une stratégie d'ensemble pour la défense et 

la promotion des intérêts communs fondamentaux. 

 

En adoptant cette philosophie directrice, je crois que l'objectif principal d'une politique mondiale des nations 

civilisées doit être d'élargir et de consolider la zone de prospérité qui existe aujourd'hui dans le monde. J'emploie 

le mot prospérité non pas parce que la richesse est la plus grande bénédiction, même s'il est difficile que les 

valeurs immatérielles prospèrent dans la pauvreté, mais parce que nous avons l'habitude de la mesurer. Par 

augmentation de la prospérité, il faut donc entendre non seulement l'augmentation du revenu individuel, mais 

aussi l'élévation du niveau de vie dans tous ses aspects, une opération complexe qui exige de la sympathie 

humaine, de grands efforts d'éducation et des interventions techniques, non moins que des ressources financières. 

Pour réaliser un projet aussi vaste que celui d'étendre la prospérité de la décennie à d'autres régions du monde, 

le leadership des Etats-Unis est primordial, mais la pleine participation de l'Europe est indispensable. C'est 

pourquoi la réalisation d'un degré avancé d'unité européenne constitue une condition préalable absolue. 

 

Vous ne trouverez pas dans ces paragraphes, ni dans l'ensemble du document, quoi que ce soit sur les "limites", 

l'"effondrement" ou autres. Peccei n'était pas un catastrophiste ; il était préoccupé par la question fondamentale 

de la paix, du niveau de vie et, plus que tout, de la prospérité. Notons également qu'il ne voulait rien imposer à 

personne. Il pensait que si les gens étaient à l'abri du besoin et de la peur, ils feraient de bons choix pour eux-

mêmes et pour les autres. 

 

Ces idées étaient populaires dans les années 1960, mais Peccei est allé plus loin en créant une organisation appelée 



le "Club de Rome" et en parrainant une étude intitulée "Les limites de la croissance", encore bien connue (bien 

que mal comprise) aujourd'hui. 

 

Peccei a parrainé l'étude "Limites" dans le cadre de sa proposition de prospérité mondiale. Si le gâteau doit être 

partagé équitablement entre tous, il faut en connaître la taille. En effet, la partie principale de l'étude consistait en 

une évaluation détaillée des ressources mondiales. Cette évaluation a constitué la base de données du modèle qui 

a ensuite examiné la manière dont ces ressources seraient utilisées dans une projection de la croissance des 

systèmes industriels et agricoles mondiaux. 

 

Les résultats ont été inattendus pour Peccei et pour tout le monde. Le modèle a montré que, si les tendances 

actuelles étaient maintenues, les systèmes industriels et agricoles mondiaux continueraient à croître jusqu'aux 

premières décennies du 21e siècle, puis s'effondreraient sous l'effet combiné de la pollution, de la surexploitation 

et de la surpopulation. 

 

 
Figure : le scénario de base de l'étude de 1972 "The Limits to Growth". Jusqu'à présent, le monde a 

approximativement suivi ces courbes. Des limites à la croissance ? - Histoire du monde moderne 
 

Aussi surprenants soient-ils, ces résultats ne contredisent pas l'optimisme de Peccei. Au contraire, ils montraient 

qu'il était urgent de parvenir à un accord entre les peuples du monde afin d'éviter l'effondrement montré par le 

modèle si les tendances actuelles étaient maintenues. 

 

Malheureusement, les résultats de l'étude ont été largement mal compris. L'un des problèmes est que les scénarios 

se basent sur une moyenne qui ne fait pas de distinction entre les riches et les pauvres. Et lorsque les scénarios 

ont été modifiés pour présenter des solutions qui n'entraînaient pas d'effondrement, il en est résulté un 

aplatissement de la courbe de production. Plus tard, cela a donné lieu à l'idée que la "croissance zéro" était 

nécessaire pour éviter l'effondrement. 

 

Peccei n'a pas été dupe de cette interprétation erronée. Il a parfaitement compris que la "croissance zéro" signifiait 

que les pauvres resteraient pauvres. Il était donc essentiel de permettre aux pays pauvres de développer leur 



économie au même niveau que les pays riches. En 1973, Peccei a déclaré : 

 

Une image erronée du Club s'est donc formée, celle d'un groupe prônant la croissance zéro. Encore une fois, les 

conséquences possibles d'une croissance non régulée des sociétés industrialisées et, plus encore, celles qui se 

produiraient si la croissance était brusquement interrompue, ont troublé certains des pays moins développés où, 

nous l'avons déjà dit, le rapport est trop facilement perçu comme une proposition égoïste du monde développé 

qui aggraverait encore les difficultés de la grande masse des défavorisés de notre planète. 

 

Mais dans notre monde, on attribue encore au cardinal de Richelieu la phrase suivante : "Donnez-moi six lignes 

écrites de la main du plus honnête des hommes, et j'y trouverai de quoi le faire pendre". Les positions de Peccei 

deviennent rapidement politiquement incorrectes. Un retour de bâton de la part des pouvoirs en place se produisit 

lorsque Peccei réaffirma, lors d'une réunion à Philadelphie en 1976, qu'il était nécessaire de poursuivre la 

croissance. 

 

En 1981, Julian Simon (1932-1998), flamboyant défenseur de la croissance économique et autoproclamé 

"prophète de malheur". Dans son livre "The Ultimate Resource" (édition 1981, p. 286), Simon cite un article du 

magazine "Time" sur la réunion de Philadelphie de 1976 : 

 

La critique la plus convaincante de la simulation des limites de la croissance a toutefois été formulée par 

le Club de Rome lui-même. Quatre ans à peine après la publication du livre et son énorme diffusion - 4 

millions d'exemplaires ont été vendus - le Club de Rome a "inversé sa position" et s'est "prononcé pour 

plus de croissance" [...] L'explication de ce revirement, telle qu'elle est rapportée dans le "Time", est un 

chef-d'îuvre de double langage pour sauver la face. 

 

Fait remarquable, Peccei est accusé d'avoir inversé une position qu'il n'a jamais prise. Rien d'extraordinaire, 

c'est ainsi que fonctionne la propagande. Elle exploite la manière dont les idées complexes font leur chemin dans 

l'esprit des gens - elles sont toujours simplifiées et souvent déformées de manière à les transformer en l'inverse 

de ce qu'elles étaient censées être. 

 

Malheureusement, cette attaque de Simon a été couronnée de succès, et c'est l'une des nombreuses qui ont enterré 

Peccei et le Club de Rome sous une avalanche de mensonges et de fausses accusations. Aujourd'hui, si vous 

cherchez "Peccei" sur le Web, vous le trouverez souvent associé à toutes sortes de crimes, allant même jusqu'à 

accompagner sa citation d'une photo d'Adolf Hitler. Notez que Peccei a combattu en Italie en tant que partisan 

pendant la Seconde Guerre mondiale, qu'il a été capturé et torturé, et qu'il a survécu de justesse. L'associer à Hitler 

est une folie totale, en plus d'être une insulte à un homme qui a risqué sa vie pour ses idées. Mais, encore une fois, 

c'est ainsi que fonctionne la propagande. Elle peut retourner n'importe quoi et vous proposer le contraire de la 

vérité comme étant la vérité, même que Peccei était un partisan d'Hitler. 

 

Mais au-delà de la calomnie et de la propagande, que peut-on dire des idées de Peccei ? Sa vision n'est pas obsolète 

: par exemple, "vivre à l'abri de la peur" et "vivre à l'abri du besoin" sont considérés comme les deux piliers des 

objectifs de la déclaration du millénaire des Nations unies. Cependant, le monde a évolué dans une direction 

différente de celle que Peccei et d'autres avaient à l'esprit. À l'époque, nombreux étaient ceux qui croyaient 

sincèrement que le "leadership des États-Unis" aurait été la force motrice conduisant le monde vers la paix et une 

prospérité partagée. Les États-Unis et l'Europe ont dilapidé leur prestige dans une série de guerres sans fin, et il 

devient de plus en plus impensable qu'ils puissent être considérés comme des leaders dans quelque domaine que 

ce soit. Mais d'autres nations et d'autres communautés peuvent prendre l'initiative de montrer la voie aux autres. 

 

Aujourd'hui, nous nous trouvons sur un bord, une sorte de bifurcation sur la route qui peut mener l'humanité à la 

catastrophe si nous prenons le mauvais chemin. Mais ce n'est pas inévitable. L'effondrement est quelque chose 

que nous nous infligeons à nous-mêmes lorsque nous refusons d'examiner les effets de nos actions. En prenant 

les bonnes mesures de collaboration au lieu de guerres et de bombardements, nous pouvons encore avancer sur la 

voie du monde imaginé par Peccei. 



 

ƶRETOURƶ 
 

 

ɷ#270 : Normaliser l'argent et la valeur 
Tim Morgan  Publié le 29 janvier 2024 

 
 

EXPLORER LA COURBE TRANSACTIONNELLE  
 

 
 

Pourquoi l'économie mondiale est-elle devenue dépendante du crédit et pourquoi une kleptocratie post-capitaliste 

a-t-elle remplacé l'économie de marché ? Pourquoi la transition tant vantée vers les véhicules électriques décélère-

t-elle et pourquoi les coûts de développement des énergies renouvelables augmentent-ils ? Pouvons-nous 

réellement parvenir à un coût net nul, en passant à des sources d'énergie plus respectueuses du climat sans nous 

appauvrir dans le processus ? 

 

Les réponses à ces questions et à bien d'autres relèvent de l'économie, mais pas, comme nous le verrons, de la 

manière dont les questions économiques sont habituellement présentées au public et débattues par les décideurs 

des entreprises et des gouvernements. 

 

Nous ne pouvons expliquer aucune de ces tendances en nous référant uniquement à l'argent, mais nous devons 

intégrer la matière et les lois de la physique dans l'équation. 

  

Expérience monétaire, substance matérielle 
 

Il est compréhensible que le matériel se perde dans un système économique vécu sous forme monétaire. Les 

contrats de travail, par exemple, ne stipulent pas que l'employeur fournira la nourriture, le logement et le transport 

en échange du travail. Au lieu de cela, l'employé reçoit de l'argent pour acheter ces produits de première nécessité, 

en espérant qu'il lui reste une marge pour l'achat de produits et de services discrétionnaires (non essentiels). 

 

Que nous gagnions ou dépensions, que nous prêtions ou empruntions, ou que nous investissions pour l'avenir, 

nous vivons (et interagissons avec) l'économie sous forme monétaire, mais la prospérité de la société et la manière 

dont les ressources économiques sont allouées sont déterminées par la matière. 

 

En bref, l'énergie et les matériaux sont la substance d'un système économique qui est vécu financièrement. 

 

Nous allons examiner ici comment la matière a façonné la monnaie au fil du temps et comment nous pouvons 

normaliser la courbe transactionnelle en fonction de la matérialité sous-jacente de l'économie. 

 

Pour ceux qui aiment certaines de leurs conclusions d'emblée, le récit consensuel d'un avenir dans lequel tout le 

monde se déplace dans un véhicule électrique alimenté par une énergie propre abondante et bon marché ne se 
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produira pas, parce qu'il contrevient aux limites de la matière. 

 

La montée de la kleptocratie post-capitaliste est due au sacrifice des principes du marché sur l'autel d'une 

continuité indéfinie de la croissance, promise mais impossible. 

 

Des secteurs entiers de l'économie sont en voie de contraction et, dans certains cas, de disparition pure et simple. 

Nous assistons à un malinvestissement massif, les capitaux étant alloués à des secteurs "en croissance" qui n'ont 

pas de réelles perspectives d'expansion. Certaines économies sont bien plus proches du bord de la falaise qu'on 

ne le pense. 

 

Beaucoup d'entre nous aimeraient savoir comment les tendances économiques et plus générales sont susceptibles 

d'évoluer. Les trajectoires monétaires seules ne peuvent pas nous le dire, mais l'harmonisation du monétaire et du 

matériel peut le faire. 

  

Les bases - des matériaux et de la monnaie 
 

Pour interpréter efficacement l'économie, il faut appliquer un concept totalement inconnu de l'économie 

orthodoxe. Il s'agit du concept de deux économies - une "économie réelle" de produits matériels et de services, et 

une "économie financière" parallèle de monnaie, de transactions et de crédit. J'ai présenté ce concept dans mon 

livre Life After Growth (2013). 

 

Ce concept est une nécessité car, contrairement à l'insistance de l'orthodoxie, l'économie n'est pas entièrement, ni 

même principalement, un système financier. N'ayant aucune valeur intrinsèque, l'argent n'a de valeur qu'en termes 

de produits et de services matériels contre lesquels il peut être échangé (le concept d'argent en tant que créance). 

 

En excluant la matière, l'orthodoxie économique parvient à promettre une "croissance infinie sur une planète 

finie", ce qui, selon Kenneth E. Boulding, cofondateur de la théorie générale des systèmes, ne pourrait être cru 

que par "un fou ou un économiste". 

 

L'orthodoxie propose diverses solutions ingénieuses pour contourner la finalité des ressources, mais aucune 

incitation, aucun stimulus financier, aucune substitution ou innovation ne peut fournir quelque chose qui n'existe 

pas dans la nature. 

 

Pour être tout à fait clair, nous pouvons prêter de l'argent pour qu'il existe, et les banquiers centraux peuvent le 

créer en appuyant sur une touche, mais nous ne pouvons pas non plus faire surgir de l'éther de l'énergie ou des 

matières premières. Les ressources naturelles sont, par définition, limitées. 

 

Lorsque nous pensons aux ressources naturelles, nous avons tendance à mettre dans cette catégorie les 

combustibles fossiles, les minéraux, l'eau et les terres productives. Mais l'environnement est lui aussi une 

ressource naturelle limitée - il est limité dans sa tolérance, c'est-à-dire dans sa capacité à absorber les effets de 

l'activité économique humaine. 

 

Nous savons que la matière existe. Un écrivain de longue date a dit que nous découvrons la réalité de la matière 

dans notre enfance, lorsque nos premiers pas hésitants nous amènent à nous heurter douloureusement au mobilier. 

L'esprit humain peut avoir du mal à saisir le concept d'infini, mais nous ne devrions avoir aucune difficulté à 

comprendre le fini. 

 

Au cours de la dernière décennie, j'ai concentré mes efforts sur l'exploration, l'explication et l'étalonnage de 

l'économie "réelle" ou matérielle, et sur son utilisation comme référence pour l'économie "financière" des 

transactions monétaires. 

 

Nous savons comment fonctionne cette "économie réelle", et c'est une question d'énergie, de matières premières 



et de physique - pas d'argent. 

  

Comprendre la matière 
 

Je n'ai pas l'intention d'entrer dans les détails techniques ici, mais le plus grand défi du projet SEEDS a été de 

traduire la substance de la matière dans le langage monétaire. L'objectif du projet était de relier le financier au 

matériel. 

 

Dans sa forme la plus simple, l'économie physique fonctionne en utilisant l'énergie pour convertir les matières 

premières en produits et services. Ces derniers appartiennent clairement à cette catégorie, car aucun service ne 

peut être fourni sans actifs matériels, tels que des véhicules pour la livraison de colis et un réseau pour la fourniture 

de services en ligne. 

 

Nous ne pouvons pas plus rendre l'économie "immatérielle" en remplaçant les biens par des services que nous 

ne pouvons, d'une manière ou d'une autre, "découpler" l'économie de l'utilisation de l'énergie. Ce dernier point 

est impossible car l'économie EST un système énergétique. 

 

Comme les lecteurs réguliers le savent peut-être - mais peut-être pas les nouveaux visiteurs, et on ne saurait trop 

le répéter - l'économie matérielle présente deux caractéristiques distinctes qui peuvent nous guider vers une 

interprétation efficace. 

 

La première est que l'énergie n'est jamais "gratuite"  et la seconde est que la caractéristique essentielle de 

l'énergie est sa densité, que l'on peut comparer, par commodité, à l'équation puissance/poids telle qu'elle affecte 

les performances des véhicules. 

 

L'énergie n'est jamais "gratuite", car elle ne peut être utilisée sans infrastructure physique. Le pétrole et le gaz ne 

sont pas "gratuits" parce qu'ils existent sous notre territoire, et les énergies renouvelables ne sont pas "gratuites" 

simplement parce que le soleil brille et que le vent souffle. Nous avons besoin d'éoliennes, de panneaux solaires, 

de systèmes de stockage de l'électricité et de réseaux de distribution pour exploiter les énergies renouvelables, 

tout aussi sûrement que nous avons besoin de puits, de mines, de pipelines et d'usines de traitement pour 

l'approvisionnement en pétrole, en gaz naturel ou en charbon. 

 

Cette infrastructure est physique, ce qui signifie que sa création, son fonctionnement, son entretien et son 

remplacement nécessitent des matières premières. Il est impossible d'accéder à ces matières premières ou de les 

traiter sans utiliser de l'énergie. 

 

Par cons®quent, la mise en îuvre de l'®nergie est un processus "entr®e-sortie", dans lequel, chaque fois que l'on 

accède à de l'énergie pour notre usage, une partie de cette énergie est toujours consommée au cours du processus 

d'accès. Cette composante "consommée lors de l'accès" est connue dans l'économie de l'énergie excédentaire sous 

le nom de coût énergétique de l'énergie, abrégé ECoE. 

  

L'équation productive 
 

Le deuxième précepte matériel - l'importance cruciale de la densité énergétique - peut s'expliquer par la double 

nature du processus de production économique. Lorsque l'énergie est utilisée pour transformer des matières 

premières en produits, l'énergie elle-même passe d'un état dense à un état diffus. 

 

Ces deux processus sont indissociables, l'un ne va pas sans l'autre. Dans cette équation productive-dissipative, si 

nous raccourcissons ou tronquons le processus dissipatif en réduisant la densité des entrées d'énergie dans le 

système, nous raccourcissons en conséquence le processus productif, ce qui se traduit par une économie plus 

petite. 

 



Il est regrettable, mais indéniable, que les énergies renouvelables soient moins denses que les combustibles 

fossiles. La transition vers les énergies renouvelables peut présenter des avantages pour l'environnement - même 

si cette affirmation doit être traitée avec prudence - mais une économie alimentée par des énergies renouvelables 

moins denses en énergie doit être plus petite qu'une économie alimentée par du pétrole, du gaz et du charbon plus 

denses en énergie. 

 

Les mérites environnementaux (ainsi que les prétendus mérites économiques) des énergies renouvelables doivent 

être fortement nuancés, car un système basé sur une énergie moins dense nécessite une infrastructure 

d'approvisionnement physique plus importante. Cela signifie à son tour un besoin accru de matières premières, 

ce qui est susceptible d'avoir de nombreuses conséquences environnementales et écologiques négatives. 

 

En outre, l'accès à ces matières premières et leur transformation augmentent les besoins en énergie. En effet, le 

terme "renouvelable" est discutable, car la seule source d'énergie capable de fournir tout ce qui va du béton et 

de l'acier au cuivre, au lithium et au cobalt, dans les quantités nécessaires à la transition, est l'énergie patrimoniale 

provenant des combustibles fossiles. 

 

Le processus de production d'énergie ainsi décrit ne fonctionne pas dans le vide. D'autres facteurs essentiels sont 

la quantité et la qualité des ressources minérales et des terres arables. Comme mentionné ci-dessus, une autre 

ressource critique est l'environnement naturel, c'est-à-dire la capacité de l'environnement à absorber les effets de 

l'activité économique. Tout comme le minerai de fer ou les terres arables, la tolérance environnementale est une 

ressource limitée. 

  

Pas à l'infini 
 

Ce qui précède devrait nous aider à comprendre l'impossibilité pure et simple d'une "croissance économique 

infinie sur une planète finie". 

 

Outre leur caractère fini, les ressources naturelles interagissent avec l'économie d'une manière spécifique. 

Confrontés à des choix, nous utilisons toujours, et tout naturellement, la ressource la moins coûteuse en premier, 

en mettant de côté les alternatives plus coûteuses pour plus tard. Au fur et à mesure que ce processus progresse, 

il aboutit à l'épuisement, chaque nouvelle ressource devenant plus coûteuse que celle qu'elle remplace. 

 

Dans le cas de l'énergie, cela se traduit par une courbe ou une parabole ECoE distincte, illustrée à la figure 1A. 

Si l'on prend l'exemple du pétrole, l'ECoE a diminué au fur et à mesure que l'industrie explorait le globe à la 

recherche de réserves plus importantes et moins coûteuses, que l'expansion de l'activité pétrolière permettait de 

réaliser des économies d'échelle et que la technologie utilisée dans l'industrie s'améliorait. 

 

Cependant, les avantages potentiels de l'échelle et de la portée géographique ont fini par être épuisés, et 

l'épuisement des ressources est devenu le principal moteur de l'ECoE, qui s'est alors orienté à la hausse. Il existe 

des limites strictes à la mesure dans laquelle les progrès technologiques peuvent compenser cette tendance à la 

hausse, car le potentiel de la technologie est limité par les caractéristiques physiques de la ressource. 

 

Il s'agit là d'un problème que nous devons regarder en face et de manière équitable. La croissance spectaculaire 

de la taille et de la complexité de l'économie industrielle moderne est une conséquence directe de l'exploitation 

des vastes quantités d'énergie à faible coût contenues dans les réserves de combustibles fossiles de la planète. 

Rien de tel ne s'était jamais produit auparavant. 

 

Sa continuité dépend entièrement de la découverte d'alternatives, qui doivent être au moins aussi énergétiques 

que le pétrole, le gaz et le charbon. 

 

On ne peut exclure la découverte d'une nouvelle source d'énergie égalant ou dépassant la densité des combustibles 

fossiles, mais deux observations sont extrêmement pertinentes dans notre situation. 



 

Premièrement, les énergies renouvelables ne fourniront pas l'énergie ayant la densité nécessaire. 

Deuxièmement, nous manquons rapidement de temps pour faire une telle découverte, car les ECoE tendanciels 

des combustibles fossiles augmentent en effet très rapidement. 

 

Bien que nous ne disposions pas des données nécessaires pour suivre la courbe de l'ECoE jusqu'aux premières 

années du vingtième siècle et au-delà, nous pouvons dire deux choses, avec une confiance considérable, sur le 

nadir de la courbe de l'ECoE des combustibles fossiles. 

 

La première est qu'il s'est probablement produit dans le quart de siècle qui a suivi 1945. La seconde est que l'ECoE 

tendancielle des combustibles fossiles était probablement bien inférieure à 1 % à son point le plus bas. De 2 % en 

1980 et 4,2 % en 2000, l'ECoE tendancielle toutes sources confondues a déjà franchi la barre des 10 % et atteindra 

probablement 18 % d'ici 2040. 

 

En l'absence d'une découverte scientifique spectaculaire, l'ECoE tendanciel doit continuer à augmenter et la 

prospérité matérielle doit passer de la croissance à la contraction. C'est ce que montre la figure 1, qui associe des 

courbes stylisées de l'écoconception et de la prospérité à long terme à des tendances plus récentes pour lesquelles 

des données sont disponibles. 

  

Fig. 1 

 
 

Il ne fait aucun doute que, si c'est ce qui arrive à l'économie "réelle" des produits et services matériels, l'économie 

"financière" parallèle ne peut pas prendre une autre direction, car l'argent n'est validé que par notre capacité à 

l'échanger contre des produits matériels. 

 

Alors qu'un déséquilibre extrême apparaît entre les "deux économies", nous ne pouvons pas contraindre la 

matérielle à se conformer à la financière, parce que le lien de valeur d'échange entre elles ne fonctionne pas dans 

cette direction. 

  

Du matériel au monétaire 
 

J'ai dit que nous n'entrerions pas dans les détails techniques de cette discussion mais, dans les grandes lignes, 

l'analyse SEEDS trace deux courbes distinctes, au niveau mondial et pour chacune des 29 économies nationales 

couvertes par le modèle. La courbe de prospérité de l'économie "réelle", bien que matérielle par nature, est 

présentée en termes monétaires à des fins d'étalonnage et de comparaison avec la courbe "financière". 

 

Comme vous le savez peut-être, le PIB est une mesure de l'activité transactionnelle et non de la production 

économique matérielle. En tant que tel, il est susceptible d'être déformé, notamment par l'injection de grandes 

quantités de crédit dans le système. Entre 2002 et 2022, et à valeurs constantes, le PIB a augmenté de 83 milliards 

de dollars, soit 103 %, tandis que la dette a augmenté de 266 milliards de dollars, soit 209 %. 

 

Il ne s'agit pas de séries discrètes, car le seul but d'un crédit est de le dépenser, ce qui signifie que la croissance 



de la dette entraîne nécessairement des augmentations, sans rapport avec la valeur, des activités transactionnelles 

mesurées par le PIB. Nous pouvons calculer que chaque dollar de "croissance" déclarée entre 2002 et 2022 a été 

accompagné - et rendu possible - par une augmentation de la dette de 3,20 dollars. En d'autres termes, nous avons 

dû emprunter à un taux annuel moyen de 11 % du PIB pour obtenir une "croissance" annuelle moyenne de 3,5 % 

entre ces deux années. 

 

En outre, bien sûr, aucune prise en compte de l'ECoE n'est faite dans la mesure du PIB. Essayer de mesurer 

l'économie sans inclure l'énergie en général, et l'ECoE en particulier, c'est comme mettre en scène Hamlet sans le 

Prince. 

 

L'effet artificiel du crédit se produit au fil du temps, ce qui rend la valeur analytique du PIB déclaré équivoque. 

Nous pouvons probablement accepter que 164 milliards de dollars soient un instantané raisonnablement précis de 

l'activité transactionnelle en 2022, mais nous ne pouvons pas accepter qu'il s'agisse d'une augmentation de 103 % 

(en termes réels) par rapport aux vingt années précédentes, en raison des effets de distorsion de la création de 

crédit au fil du temps. 

 

Par conséquent, si nous voulons connaître le taux de variation réel de l'économie au cours des dernières années, 

nous devons adapter ("harmoniser") l'activité transactionnelle à la courbe de la matière. Ceci est illustré, au niveau 

mondial, dans la figure 2. 

 

En utilisant cette même technique, nous pouvons projeter l'économie vers l'avant le long de la courbe de la 

prospérité matérielle et répartir la production entre les trois segments critiques que sont les produits de première 

nécessité, la consommation discrétionnaire (non essentielle) et l'investissement en capital dans des capacités de 

production nouvelles et de remplacement. 
  

Conclusions 
 

Si cela ne nous dérange pas d'étirer la relation entre le financier et le matériel, nous pouvons continuer, peut-être 

pendant encore un certain temps, à créer une activité transactionnelle supplémentaire en injectant de nouveaux 

crédits dans le système. Cela décrit le simulacre de "croissance" dont les économies ont fait état à l'ère de l'argent 

subventionné. 

 

Mais cela ne signifie pas qu'une valeur économique supplémentaire a été fournie, et la conséquence de ce 

processus est que les engagements augmenteront jusqu'à un point où la probabilité qu'ils soient un jour honorés 

"pour leur valeur" cessera d'être crédible. Le vertige du marché sera l'un des principaux facteurs qui déclenchera 

le prochain krach financier. 

 

Les conclusions générales de l'analyse SEE des tendances transactionnelles sont tout à fait cohérentes avec ce que 

nous savons de l'économie du point de vue de l'analyse matérielle. De même que l'augmentation de l'ECoE fait 

baisser l'offre et la valeur économique ex-cost de l'énergie, de même les coûts réels des produits de première 

nécessité à forte intensité énergétique sont poussés à la hausse. 

 

On peut s'attendre à ce que cela réduise le rendement du capital investi, de sorte que l'investissement en capital 

diminue. À mesure que cela se produit et que les marchés d'actifs s'effondrent, l'effet sera de révéler un énorme 

malinvestissement. Il est tout à fait possible de calibrer l'ampleur de ce malinvestissement et de déterminer où il 

s'est produit, mais cela n'entre pas dans le cadre de cet article. 

 

Le caractère abordable des produits et services discrétionnaires sera soumis à une compression par effet de levier, 

un processus déjà visible dans les économies les plus exposées à la "crise du coût de la vie". 

La compression discrétionnaire aura, bien entendu, des effets financiers et économiques, en sapant la capacité du 

secteur des ménages à supporter le poids de ses engagements financiers, qui s'est considérablement alourdi. 

En ce qui concerne l'économie elle-même, cependant, le processus de compression discrétionnaire est la tendance 

à surveiller alors que les conditions matérielles continuent de se détériorer. 



  

Tim Morgan 
  

Fig. 2 
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.Énergies, Économie, Pétrole et Peak Oil: Revue Mondiale Janvier 24 
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Le 1er de chaque mois, retrouvez un tour du monde des Energies. A 

l'agenda : 

- Chine: Le pays a install® le 50% d'®nergies renouvelables au monde 

- Angleterre: Le nucl®aire d®joue les plans du gouvernement 

- Plastique: Grosse surproduction de plastiques ¨ travers le monde  

- Etats-Unis : ExxonMobil poursuit en justice un actionnaire trop incisif 

- Chine : BYD d®passe Tesla dans le nombre de v®hicules ®lectriques vendus  

- Br®sil: Le pays devient le plus grand importateur de diesel Russe au monde  

- Arabie Saoudite: Saudi Aramco r®duit ses pr®tentions d'extractions p®troli¯res. 

Cette revue n'est toujours pas ®crite avec ChatGPT ou avec la puce Neuralink d'Elon Musk implant®e dans un 

cerveau. Non, tap®e avec 10 doigts, des coquilles pour faire plaisir ¨ Shell et un soup­on de d®rision pour prendre 

la vie du bon c¹t®.  

Tout va bien, ce d®but d'ann®e d®bute nettement mieux que la fin 2023 d'autant qu'en 2024 la moiti® des habitants 

de la plan¯te vont ®lire leurs dirigeants. Il n'y a plus d'inflation, le p®trole coule ¨ flot, le r®chauffement climatique 

n'arr°te pas les skieurs de skier, certaines guerres touchent ¨ la faim et l'on pourrait revoir Melania pendant 4 

ann®es. 

C'est s¾r qu'avec la hausse du p®trole, cela va aider l'inflation dans les semaines qui viennent. A Londres, le Brent 

a grimp® ¨ jusqu'¨ 87$ mais se replie finalement ¨ $81,71  ($77,04$ fin d®cembre). A New York, m°me yoyo pour 

le WTI qui termine ¨ $75,79 ($71,65 fin d®cembre). 

Graphique du Mois 

Les prix de l'uranium passent sur les 100$ 
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Les prix de l'Uranium flambent (voir l'article) 

 

Pétrole 

L'Agence Internationale de l'Energie pense que l'offre p®troli¯re am®ricaine de schiste va cr®er un surplus de 1,2 

million de barils par jour (b/j) en 2024. 

Du c¹t® de l'OPEP+, les pays extracteurs de p®trole ont coup® volontairement leurs robinets afin de faire 

grimper les prix. Cependant, certains membres de l'OPEP+ peinent ¨ respecter les quotas car ils doivent 

renflouer les caisses. 

Cette ann®e, la demande mondiale devrait grimper de 1,1 millions b/j ¨ plus de 103 millions. On n'a jamais 

consomm® autant de p®trole. 

Climat 

Puisque l'on parle de record de consommation p®troli¯re, m°me si cela ne se fait pas, ins®rons un interm¯de 

climatique dans la discussion. 

L'ann®e 2023 fut, et de loin, la plus chaude que notre Terre ait connue depuis le d®but des relev®s de temp®rature. 

Cela est vrai pour la moyenne annuelle, mais, ce qui est bien plus frappant encore, c'est que cela est ®galement 

vrai pour quasiment chaque jour pris isol®ment depuis d®but juin ! Dit autrement, depuis d®but juin, chaque jour 

de 2023 a connu une temp®rature plus ®lev®e que celle du m°me jour pour n'importe quelle ann®e pr®c®dente 

depuis le d®but des relev®s de temp®rature. 

Si la moyenne plan®taire a ®t® "hors norme" depuis juin, celle de l'oc®an l'est depuis avril. L'®tendue de la 

banquise arctique a aussi connu un minimum sans pr®c®dent depuis le d®but des relev®s. 

La probabilit® n'est pas nulle que cette ann®e devrait barder du c¹t® des temp®ratures. 

  

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/nucleaire/1364-les-defis-dun-renouveau-nucleaire.html
https://t.ly/gKC5T
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En ligne noire épaisse : les températures de 2023 

 

Le Solaire brille 

En 2023, +50% de nouvelles capacit®s de production d'®lectricit® renouvelable ont ®t® install®es par rapport ¨ 

2022, dont la moiti® en Chine ! 

Ainsi 507 gigawatts ont ®t® ins®r®s dans les r®seaux selon l'Agence Internationale de l'®nergie et 75% dans le 

solaire. La Chine reste No 1 (+66% d'®oliennes) devant l'Europe et les USA. 

Sur une ann®e, les panneaux solaires ont vu leur prix baisser de 50%. L'Europe est noy®e de panneaux. Il manque 

de la main d'oeuvre pour les installer. 

Finance 

Grosse h®sitation pour pr®senter le sujet finance avant le climat. Dans la vraie vie, la finance passe toujours 

devant. 

Wallstreet ne vit pas ¨ la m°me heure que Mainstreet. Pendant que le peuple gal¯re pour acheter sa nourriture 

imbib®e d'inflation, au son des canons, nos amis traders ont fait grimper le S&P500 ¨ un niveau record, sans parler 

du Nasdaq. La plupart des grands indices ont grimp® de 15% et l'on vise les 5'000 pour le S&P500. 

La bourse se porte ¨ merveille, mais est-il prudent d'approcher une bulle avec une aiguille ? 

  



 

Énergies renouvelables 

Depuis 1850, les ®nergies utilis®es par l'esp¯ce humaine se sont empil®es les unes sur les autres au lieu de se 

substituer aux plus ch¯res ou aux moins adapt®es. 

Ceci est particuli¯rement vrai pour les ®nergies renouvelables qui ne remplacent pas le p®trole, le gaz-m®thane 

ou le charbon, mais elles s'y additionnent ¨ ces derni¯res. 

Plastique et vêtements 

Une surproduction de poly®thyl¯ne, +42 millions de tonnes, rend le plastique neuf meilleur march® que le recycl®. 

Il devient difficile de recycler le plastique recycl® d'autant que Coca-Cola, Nestl® ou Unilever viennent 

continuellement ajouter leur PET ¨ l'®difice. 

Les p®troliers ®coulent leur p®trole gr©ce ¨ la production de plastiques et de v°tements. Pour les fringues, on 

compte sur Shein, Zalando, H&M et Temu. Heureusement qu'il y a les oc®ans pour se d®barrasser de ce plastique 

et le d®sert d'Atacama au Chili pour les habits. 

La Chine est responsable de 60% de l'augmentation mondiale et les USA ne sont pas en reste. Le p®trole de 

schiste, tr¯s l®ger, permet de cr®er le poly®thyl¯ne et les autres plastiques 

 
Et si c'était cela le bonheur ? Une carte en argent plastique. 

Photo prise à Fribourg dans un centre commercial. 

 



Dans le top 3 du Hit Parade 
 

Angleterre 

Dans la s®rie, "c'est ballot", Londres s'affiche en premi¯re place et les d®boires du nucl®aire fait la "Une" de tous 

les journaux de l'´le. Pour r®sumer: Londres avait tout mis® sur le d®veloppement de nouvelles centrales nucl®aires 

pour g®n®rer de l'®lectricit®. Mais ce qui devait arriver, arriva. EDF annonce des retards et des d®passements dans 

la constructions des deux centrales nucl®aires EPR ¨ Hinkley Point. Apr¯s avoir revu la compta et v®rifi® le fond 

de la caisse, le budget initial de ú23 milliards n'est plus suffisant. En gros, il manque 30 ¨ 40 milliards. 

Actuellement, le compteur indique ú51 milliards en direction de 60 milliards. 

De plus, au lieu de 2027, EDF esp¯re pouvoir mettre en service le premier r®acteur d'ici ¨ 2031. Pour le 2¯me 

r®acteur, EDF n'ose pas donner une date. Il se murmure un "pas avant 2033". Du coup, toute la strat®gie, pour 

autant que les anglais aient une strat®gie, tombe ¨ l'eau. Et quand l'®lectricit® tombe ¨ l'eau, l'®lectrochoc est 

violent. 

Il ne fallait pas vraiment °tre balaise pour imaginer qu'EDF puisse r®aliser ces EPR pour 2027. Le gouvernement 

de Rishi Sunak est en mode panique pour trouver un plan B. Le Financial Times en a parl® durant tout le mois 

avec des scoops ¨ tomber de la chaise. 

Pour combler le trou, le gouvernement va autoriser l'allongement de vie de 4 r®acteurs pendant deux ann®es 

suppl®mentaires. Le fran­ais EDF, qui g¯re le parc nucl®aire en Angleterre, esp¯re maintenir la production ¨ 37,3 

terawatts heures jusqu'en 2026. Apr¯s, on verra bien quand l'EPR No 1 entrera en service. 

Du c¹t® p®trole et gaz, le parlement anglais est en train de travailler sur la possibilit® de recommencer les forages 

proches des c¹tes. Ces gisements sont vieillissants et de moins en moins rentables, qui va vouloir financer cette 

d®marche ? 

Le fond Bluebell demande ¨ BP d'abandonner "sa strat®gie irrationnelle qui d®pr®cie sa valeur" et de sortir du 

tout p®trole et gaz-m®thane. La motion n'a aucune chance de passer et l'on parle de plus en plus pour que BP sorte 

des ®nergies renouvelables. 

Le nouveau big boss de BP est le canadien Murray Auchincloss. M°me si le nom est long, il n'offre pas beaucoup 

de points au scrabble. Dans son histoire de 114 ans, l'entreprise n'a jamais recrut® son PDG hors de l'entreprise. 

Il remplace Looney qui avait eu trop de conqu°tes f®minines au sein de l'entreprise. 

 

Iran  



LôIran a mis en garde les £tats-Unis contre le fait de "lier leur destin" ¨ celui de Netanyahou. Le fait que les 

iraniens commencent ¨ trop parler nôest jamais une bonne chose. M°me chose pour Biden quand il n'arrive pas ¨ 

lire les prompteurs. On rappelle que l'Iran est l'un des plus grands producteurs de p®trole et de gaz au monde. 

Trois militaires am®ricains ont ®t® tu®s et une vingtaine bless®s en Jordanie suite ¨ un drone qui aurait d®coll® de 

Syrie, mais c'est ¨ v®rifier. Washington pointe du doigt T®h®ran et T®h®ran dit "ce n'est pas moi". Biden a annonc® 

avoir un plan de r®torsion. Il n'a rien d®voil®. Durant l'interview, on ne sait pas s'il avait oubli® de quoi il s'agissait 

ou si c'est top secret. Les options : soit attaquer les Houthis soit directement l'Iran. A suivre avec une certaine 

anxi®t®. 

L'ambiance entre Isra±l et l'Iran est de plus en plus chaude. T®h®ran a envoy® des missiles en Irak et Syrie afin de 

d®truire "des bases d'espionnages du Mossad" notamment ¨ Erbil au Kurdistan. Rebelote le lendemain avec un 

missile iranien, mais cette fois au Pakistan. Le Pakistan qui a ripost® avec un autre missile. Suite ¨ cet ®change, 

les deux pays se sont calm®s.  

Pendant que les occidentaux ont exp®di® leurs navires militaires proche du Y®men dans la Mer Rouge afin de 

prot®ger la marine marchande, pas loin de l¨, dans le Golfe d'Oman, les militaires iraniens se sont amus®s ¨ 

capturer le Suez Rajan, un tanker p®trolier. Tout conspire ¨ une am®lioration de l'ambiance dans les environs 

d'autant que du c¹t® des Am®ricains que des iraniens, les d®cisions sont mesur®es, ®quilibr®es et r®fl®chies. 

En tout cas, si cette histoire se termine biené Elle a le potentiel de balancer les prix du p®trole au-dessus de nos 

stations d'essence. 

Allemagne 

LôAllemagne est entr®e officiellement en r®cession.  

L'entreprise Su®doise de batteries ®lectriques Northvolt va recevoir une subvention de ú700 millions et une 

garantie financi¯re de ú202 millions. Bruxelles a accept® cet accord sous peine de voir le Su®dois aller chercher 

les ®normes subventions am®ricaines. Washington aligne les dollars afin d'attirer des entreprises ®trang¯res. 

Largement d®ficitaire, les fabricants de batteries ne peuvent pas survivre sans de larges subsides. L'usine comptera 

3'000 emplois et produira 1 million de batteries par an d¯s 2029. 

Le taux de ch¹mage a grimp® ¨ 5.9% en d®cembre. De nombreuses entreprises ont ferm® leurs usines suite aux 

prix ®lev®s du gaz-m®thane ainsi que face ¨ la concurrence de la Chine dans le secteur automobile. 

LôAllemagne est paralys®e par les agriculteurs et les cheminots, qui ne sont pas tr¯s heureux des choix du 

gouvernement. Les agriculteurs se battent notamment contre une hausse des prix du diesel ainsi que contre des 

proc®dures administratives trop complexes. 

Le gouvernement est tiraill® de tous les c¹t®s et on est assez ®loign® de ce que l'on appelle en basketball une 

"dream team" (®quipe de r°ve). Il n'est pas impossible que de nouvelles ®lections aient lieu cette ann®e. 

Le tarif d'utilisation des r®seaux ®lectriques a doubl® pour passer de ú 3,12 centimes par kWh actuellement, ¨ 6,43 

centimes, selon quatre gestionnaires des r®seaux ®lectriques allemands (50Hertz, Amprion, TenneT et 

TransnetBW). L'objectif est de financer les r®seaux ®lectriques pour faire face ¨ la transition ®nerg®tique.  

  



 
é et n'oubliez pas d'aller voir son spectacle dessin® qui est une merveille !  

Les Amériques 
 

Etats-Unis 

Le g®ant p®trolier ExxonMobil a port® plainte contre les investisseurs activistes Follow This, qui demandent au 

No 1 p®trolier am®ricain de r®duire ses ®missions de CO2. Cette plainte demande l'interdiction de poser cette 

question ¨ l'assembl®e g®n®rale. Une premi¯re aux USA. 

Ce mois, la dette du pays a d®pass® les $34'000 milliards. Les int®r°ts de la dette d®passent le budget de l'arm®e 

¨ plus de $660 milliards par an. 

Plus que deux survivants dans la tribu: Trump et Nikki Haley. Trump a donn® ¨ Nikki Haley le surnom de 

"Birdbrain" cervelle d'oiseau. On en est l¨!   

Sur l'´le Biden, il ne reste qu'un mourant, qui peine ¨ placer correctement les mots dans une phrase. Le slogan 

pour sa campagne: "Ensemble nous allons battre Trump, encore une fois." Ben avec ­a, s'il ne gagne pas. Avec 

plus de 334 millions d'am®ricains, le jeu de l'®lection, o½ il est n®cessaire d'amener $1 milliard sur la table pour 

gagner, a r®ussi ¨ ®liminer tous ceux qui pourraient °tre comp®tents.  

Puisque l'on parle de comp®tence, l'entreprise Neuralink d'Elon Musk a implant® une puce dans un cerveau 

humain et le patient pourra interagir avec un pc ou un smartphone. Aller sur TikTok sans utiliser ses pouces, une 

d®finition du progr¯s. 

Washington s'est balad® avec un gros porte-avions dans le d®troit de la Mer de Chine du c¹t® de Taiwan. P®kin a 

appr®ci® ¨ sa juste valeur. Se fritter avec la Chine, ­a a quand m°me plus de gueule qu'avec les Houthis.  

L'avionneur Boeing se retrouve avec une nouvelle ®pine dans le pied pour ses 737 Max 9. Cette fois, c'est une 

porte qui s'est d®tach®e lors d'un vol d'Alaska Airline et des boulons partent tout seul dans d'autres compagnies. 

La croissance est coriace avec +3,3% alors que la FED (banque f®d®rale am®ricaine) fait grimper les taux 

directeurs afin de limiter l'inflation. A se demander si le r¹le des banques centrales dans la gestion de l'inflation 

n'est pas sur®valu® et si le p®trole et le gaz d®tiendraient pas un r¹le plus crucial. 

En d®cembre l'inflation am®ricaine a grimp® ¨ 3,4%. 

Le g®ant p®trolier norv®gien Equinor et BP ont abandonn® un projet d'une ferme d'®oliennes sur les c¹tes de New 

https://www.chappatte.com/fr/spectacle
https://www.follow-this.org/
https://neuralink.com/


York. L'inflation, les taux d'int®r°ts et la disruption de la cha´ne d'approvisionnement sont point®s du doigt. Le 

projet Empire Wind 1 et 2 devait produire assez d'®lectricit® pour 700'000 m®nages.  

L'®missaire sur le climat John Kerry, 80 ans, a d®missionn® pour rejoindre la campagne de Joe Biden. Il a 

certainement ®t® choisi pour diminuer la moyenne d'©ge de l'®quipe Biden. 

Encore une fusion dans le gaz de schiste. Cette fois c'est Chesapeake et Southwesten qui se marient pour un accord 

¨ $7,4 milliards.  

D®but du mois ¨ eu lieu le "Consumer Electronic Show" ¨ Las Vegas o½ les soci®t®s technologiques du monde 

entier ont pr®sent® leurs derni¯res id®es de g®nie qui vont changer nos vies demain d'autant que l'intelligence 

artificielle est partout. 

Pour d®crire l'Intelligence Artificielle, la r®ponse la plus fr®quente ®tait innovante (42%), futuriste (36%), puis 

d'intelligente (35%), ce qui semble assez ®vident. Plus inqui®tant, 30% des personnes interrog®es ont d®clar® que 

lôIA ®tait impr®visible, 23% effrayante, 21% impersonnelle et 19% quôelle ®tait intimidante. Pr¯s des deux tiers 

65% se sont d®clar®s extr°mement ou tr¯s pr®occup®s par la protection de la vie priv®e et lôIA. Dôailleurs le 

Terminator arrive de 2029 et Skynet semble d®j¨ pour aujourd'hui, dixit Tomas Veillet. 

 
69% des extractions de pétrole aux USA  

viennent du schiste dont la durée de vie d'un forage 

est d'environ 2 ans. 
 

Brésil 

https://www.investir.ch/


Le Br®sil importe de plus en plus de p®trole et de diesel Russe pour un total de $8,6 milliards. Avec 6,1 millions 

de tonnes de diesel, le Br®sil passe devant la Turquie en tant qu'importateur No1 de diesel russe. Moscou offre 

®galement un rabais d'emplettes et livre de l'engrais pour les agriculteurs br®siliens. La Russie offre le m°me 

paquet ¨ l'Inde. Diesel et engrais bon march®... un r°ve pour les agriculteurs Europ®ens. 

Cuba 

Le prix du litre d'essence est pass® de ú 21 centimes ¨ ú110 centimes afin de soulager le budget de l'Etat. D¯s le 

mois de mars, l'®lectricit® grimpera de 25%. Les 11 millions d'habitants connaissent la plus grande crise 

®conomique depuis 1990. 

Venezuela 

En 2017, le pr®sident Nicolas Maduro avait compt® sur les cryptomonnaies pour contourner les sanctions 

am®ricaines. Le projet vient d'°tre abandonn®.  

Les élections devraient avoir lieu cette année dans le pays pétrolier et Nicolas Maduro pourrait rester en place. 

On le voit mal laisser sa place. 

 

Europe 

Bruxelles envisage d'aider financi¯rement les fabricants de panneaux solaires afin de faire face ¨ la concurrence 

chinoise qui noie le march® europ®en. Quatre entreprises europ®ennes ont mis la cl® sous le paillasson depuis 

quelques semaines et le Suisse Meyer Burger va fermer son usine en Allemagne. 

Les agriculteurs de la Belgique, Roumanie, Hollande, Allemagne, France et Espagne ne sont pas contents et le 

font savoir. Sans diesel pour faire tourner les machines et sans gaz-m®thane pour les engrais, l'agriculture ®cope. 

France 

EDF va devoir payer plus de $30 milliards de d®passement de budget en Angleterre pour la construction de 2 

r®acteurs nucl®aires EPR. Macron cherche des investisseurs priv®s pour diminuer la pression sur son fleuron. EDF 

a cumul® ú18 milliards de pertes en 2022 voit sa dette grimper ¨ ú65 milliards. Depuis 2000, l'Etat fran­ais a d®j¨ 

mis plus de 50 milliards sous la table afin qu'Areva et EDF ne fassent pas faillite. 



EDF va devoir payer ses ®garements en Angleterre, puisque le contrat sign® pr®voit une livraison du kWh a Ã9,25 

centimes (ú10.5 ct) durant 35 ans. L'augmentation du budget par trois est ¨ la charge du contribuable fran­ais. 

Dans les m®dias fran­ais, personne ne pipe mot. Il est vrai que de mettre ú40 milliards ¨ fonds perdu pour les 

anglais et rien pour les agriculteurs, la proposition est explosive ! 

Les prix de l'®lectricit® vont augmenter au 1er f®vrier: +44,5% soit + 57,22 ú/MWh, pour les consommateurs 

r®sidentiels; +44,7%, soit +59,22 ú/MWh HT, pour les consommateurs professionnels ®ligibles. 

Dans le secteur alimentaire, l'inflation pointe ¨ 12%. 

Le gouvernement a un parfait sens du timing. Alors que les agriculteurs gagnent ú2'000 par mois et sont dans les 

rues, l'Assembl®e Nationale a d®cid® d'augmenter de ú300 les avances de frais qui atteignent ú6'000 par mois et 

compl¯tent un revenu mensuel de ú7'637. Tous les groupes politiques ont accept® sauf la France insoumise.  

Toujours du c¹t® sens parfait du timing, comme ¨ son habitude quand il y a le Bronx en France, Macron met les 

voiles. Cette fois en pleine gr¯ve des agriculteurs, c'est en Su¯de que le pr®sident a trouv® refuge. 

Russie 

Les ®changes commerciaux entre Moscou et P®kin atteignent des niveaux record ¨ $240,1 milliards, +26,3% en 

un an notamment gr©ce ¨ la vente de p®trole et de gaz-m®thane.  

La planification du m®ga projet de gazoduc Siberia 2, de 3'550 km entre la Russie et la Chine n'est pas encore sur 

les rails. Il devait d®buter en 2024, mais des d®tails restent ¨ r®soudre selon le premier ministre de la Mongolie. 

Portugal 

La production d'®nergies renouvelables au Portugal a atteint en 2023 un niveau record ¨ 31,2 t®rawatts heures 

dont 25% ®olien, 23% hydraulique, 7% solaire. 

Suisse 

L'entreprise de panneaux solaires Meyer Burger envisage de fermer une usine ¨ Freiberg, en Allemagne avec 500 

licenciements. L'unit® a ®t® construite il y a 3 ans.  

Le World Economic Forum s'est termin® ¨ Davos. Le R®publicain Kevin Robert, de Heritage Foundation a un 

avis tr¯s tranch® sur le WEF:  "Ce que je veux faire comprendre ici, la raison m°me de ma pr®sence ¨ Davos, c'est 

d'expliquer aux nombreuses personnes pr®sentes dans cette salle et ¨ celles qui nous regardent que vous faites 

partie du probl¯me. Je vais °tre franc et dire que le programme, que chaque membre de la prochaine 

administration am®ricaine doit avoir, est de compiler une liste de tout ce qui a ®t® propos® au Forum ®conomique 

mondial et de s'opposer ¨ tout cela en bloc."  

La Banque Nationale Suisse a perdu $140 milliards en deux ans sur des placements qui pourraient avoir ®t® 

r®alis®s par Gaston Lagaffe en personne ou BlackRock. En th®orie, le but de la BNS nôest pas de jouer au casino, 

mais dôaffaiblir le franc suisse. Cependant, une bonne partie des pertes, pr¯s de 40 milliards, ®tait investie en 

actions am®ricaines, notamment en valeurs technologiques tr¯s volatiles, en p®trole de schiste, en gaz et en 

charbon. 

Selon l'institut de recherche Sotomo ainsi qu'une ®tude de l'Universit® de Zurich, les 18-35 ans sont les plus 

grands consommateurs d'®nergies avec les personnes qui ont un salaire sup®rieur ¨ ú15'000 par mois. 

https://www.heritage.org/
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Les jeunes ®mettent 11,3 tonnes de CO2/an (moyenne Suisse 10,5 tonnes) et les riches 14,8 tonnes notamment 

gr©ce ¨ une consommation sans mod®ration de l'avion et de voitures puissantes. Les s®niors ®mettent le moins 

tout comme les habitants des campagnes. Les habitants des villes, m°me ceux qui circulent ¨ v®lo, utilisent plus 

souvent l'avion. 

Finalement, il n'y a pas de lien entre une appartenance politique (on peut être vert ou à droite) et le niveau 

d'émission de CO2 reste pratiquement le même. Il s'agit d'un cas typique de dissonance cognitive, de la part de 

ceux qui adhérent théoriquement à une idée sans parvenir à mettre en pratique les changements.  

 

Ukraine 

L'Europe poss¯de une partie de ses stocks de gaz-m®thane en Ukraine !   

Ainsi les pays de l'Europe de l'Est peuvent aller puiser ce m®thane ¨ des prix relativement bas. Naftogaz, 

l'entreprise gazi¯re ukrainienne, stocke 2,5 milliards m3 en provenance de Russie. 

Les grands traders comme Trafigura (qui a annonc® des b®n®fices sup®rieurs ¨ $10 milliards) font partie des 

clients. Quand il y a un maximum d'argent ¨ se faire, on retrouve les suspects habituels. 

 

Asie 
Chine 

Au dernier trimestre de 2023, le constructeur de voitures ®lectriques BYD a livr® plus de voitures, 526'409 que 

l'am®ricain Tesla 484'507.  Sur l'ann®e 2023, Tesla a vendu 1,81 millions de voitures contre 1,57 pour BYD. 

Le PIB est sorti ¨ 5.2% contre 5.3% attendu, le Premier Ministre Chinois sôest montr® satisfait. 

Pour sortir de l'®lectricit® au charbon, P®kin mise sur l'hydraulique, l'®olien et le solaire. En 2023, le pays a install® 

autant d'®nergies renouvelables que le reste du monde. 

La population chinoise a baiss® de 2 millions d'individus ¨ 1,40967 milliard d'habitants. 9,56 millions d'enfants 

sont n®s en 2023. 

Le g®ant de l'immobilier Evergrande doit °tre liquid® vu son incapacit® ¨ restructurer $300 milliards de dettes. 

Plus de 50% des constructeurs immobiliers ont fait faillite ou manqu® des remboursements de dettes depuis 3 ans 

en Chine. £trangement, la chute du g®ant n'a pas impact® les bourses chinoises, pour l'instant ! 



Avec la crise de l'immobilier, les petits investisseurs se ruent sur l'or, valeur refuge. 

Inde 

Le constructeur automobile vietnamien VinFast va construire une usine de v®hicules ®lectriques en Inde gr©ce ¨ 

un investissement de 2 milliards de dollars dans le Tamil Nadu. 

VinFast esp¯re que son usine produira 150 000 voitures ®lectriques par an. 

Australie 

Le nombre de SUV et pickup repr®sente le 80% des ventes de v®hicules sur l'´le. 

Comme la Russie, l'Australie n'impose aucun standard de pollution sur ses v®hicules et l'achat d'une voiture est 

d®ductible des imp¹ts. Les v®hicules deviennent tellement ®normes que la question se pose sur l'augmentation de 

la taille des places de parc.  

Japon 

Toyota a suspendu les exp®ditions de 10 mod¯les diesel pour tricherie de certification dont Hilux, Fortuner, 

LX500d, Land Cruiser. Le concept a ®t® repris de VW. 

Sa soci®t® fille Daihatsu est ®galement emp°tr®e dans un scandale de tests de s®curit® truqu®s. 

 

Moyen-Orient  

Le stand de tir en pleine activit® dans la Mer Rouge ne stresse absolument pas le prix du baril et semble nullement 

inquiet par les tensions g®opolitiques de la r®gion.  

Arabie Saoudite 

Ryad abandonne ses plans afin d'extraire 13 millions b/j. de p®trole d'ici ¨ 2027. 

La capacit® maximale du royaume serait de 12 millions b/j. Actuellement Saudi Aramco extrait 9 millions b/j au 

lieu de 11 car elle a l'ambition de faire grimper les prix sur les march®s en diminuant l'offre. On dirait que 

l'®puisement de ses gisements chatouille les plans du No1 mondial. 

Les co¾ts de transport maritime grimpent en fl¯che en raison des tensions g®opolitiques. Au cours des six derni¯res 

semaines, les prix du fret ont augment® dôenviron 120%. Cette hausse est en grande partie li®e aux r®centes 

attaques contre des navires commerciaux en mer Rouge. 



La derni¯re fois que nous avons assist® ¨ une hausse aussi rapide des taux de fret, cô®tait pendant le Covid, avec 

un bond de 168%. 

Rapha±l Nadal sera financ® par le royaume afin d'ouvrir une acad®mie de tennis et ambassadeur de la f®d®ration 

saoudienne de tennis. Dans sa carri¯re Nadal a r®colt® $134 millions de prix. Le montant deal avec l'Arabie 

Saoudite n'a pas ®t® r®v®l®. On parle d'un dollar symbolique, voir plus. La deuxi¯me alternative est privil®gi®e. 

 

Afrique  

Malgr® l'annonce d'un pipeline de 14 GW de nouveaux projets de production d'®lectricit®, l'ann®e 2023 a ®t® 

marqu®e par la plus faible capacit® de construction ajout®e au r®seau du continent depuis 2018, selon une nouvelle 

analyse d'African Energy Live Data. 

Les projets hydro®lectriques et solaires sont arriv®s en t°te, tandis que les projets de conversion du gaz en 

®lectricit® ont continu® ¨ la baisse. 

Namibie 

TotalEnergies et son partenaire QatarEnergy ont annonc® la d®couverte d'un p®trole l®ger dans le puits 

d'exploration offshore Mopane-1X. Total s'est fortement engag® dans le pays depuis des d®couvertes p®troli¯res. 

 

Phrases du mois 



"Entre un scandale et le d®shonneur, il vaut mieux prendre le scandale. Choisir le d®shonneur en premier 

conduira au scandale." Churchill 

"Nous ne pouvons pas faire fonctionner cette civilisation avec des ®nergies renouvelables, il est important de le 

comprendre. En effet, soit nous devons continuer ¨ utiliser les combustibles fossiles, soit nous devons changer 

le type de civilisation dans lequel nous vivons, l'un ou l'autre. Il y a peut-°tre une troisi¯me option que je 

n'envisage pas."  Arthur Berman 

"Je souhaite bon courage aux acteurs du monde de la culture compte tenu des ®preuves qu'ils vont traverser. " 

Anne Hidlago sur la nomination de Rachida Dati ministre de la culture fran­aise.  

Cette revue s'appuie sur de nombreuses sources à travers le monde, de l'Europe, au Japon, du Moyen-Orient, aux Etats-Unis, 

du FT.com, Bloomberg, au Temps, OilPrice.com, l'AIE ou l'IEA, d'un réseau d'amis passionnés et l'humour des chroniques 

matinales de Thomas Veillet Investir.ch. Bref, une pêche à l'information sur la planète bleue. 
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.Les monstruosités R us 
Simon Sheridan   5 février 2024 

 
 

L'historien Arnold Toynbee a noté que l'État universel, l'empire qui unifie politiquement toutes les nations en 

conflit dans la phase finale d'une civilisation, peut apporter la paix et la stabilité, mais qu'il produit aussi des 

monstruosités. Nous connaissons certaines des monstruosités produites par l'Empire romain sous la forme des 

Césars fous Néron, Caligula, Commode et Maximinus Thrax. Parmi les autres monstruosités de Rome, citons les 

châtiments incroyablement cruels et brutaux infligés aux opposants politiques. Tomber sur sa propre épée était 

certainement une sage décision pour un noble qui voyait un contingent de soldats s'approcher pour voler l'or de 

son domaine. 

 

Nous vivons tous sous l'État universel de la civilisation faustienne dirigée depuis Washington D.C. et il n'est donc 

pas si surprenant de voir l'arrivée de diverses monstruosités à notre époque. La crise financière mondiale et la 

débâcle de Corona sont à classer parmi les meilleures de la bande. L'énorme afflux actuel d'immigrants illégaux 

aux États-Unis est peut-être l'exemple le plus récent en termes d'ampleur de l'opération et de politique 

déconcertante en la matière. Les sondages que j'ai vus indiquent que les électeurs des deux principaux partis 

soutiennent à une large majorité l'idée d'y mettre un terme et l'on pourrait penser qu'une démocratie pourrait au 

moins faire semblant de se soucier des souhaits des électeurs. Au lieu de cela, les deux principaux partis sont 

apparemment en train d'élaborer un projet de loi qui, pour l'essentiel, légaliserait l'ensemble de l'activité. 

 

Pour comprendre ce qui se passe, il faut d'abord savoir que les États-Unis dirigent un empire, mais qu'il s'agit d'un 

type d'empire très inhabituel. Certains historiens l'ont qualifié d'empire informel. D'autres expressions qui 

conviennent seraient un empire occulte, un empire ésotérique ou un empire inconscient. J'ai préféré utiliser ce 

dernier terme car un autre aspect déconcertant de toute cette affaire est qu'une majorité d'Américains ne sont 

même pas conscients que leur gouvernement dirige un empire, alors même que le gouvernement poursuit de 

manière flagrante les intérêts de l'empire au détriment de la volonté du peuple. C'est, bien sûr, exactement ce qui 

se cache derrière les manigances aux frontières. Il s'agit des intérêts de l'empire. 
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Rien de ce qui se passe actuellement n'est un accident. En fait, l'économiste John 

Maynard Keynes avait prédit la situation actuelle dans les années qui ont suivi la 

Seconde Guerre mondiale, lorsque les conditions de l'empire américain étaient en 

cours d'élaboration. L'empire américain repose sur le statut de monnaie de réserve 

du dollar américain. Ce que beaucoup de gens ne réalisent pas, c'est que la nature du 

système est très inhabituelle, voire sans précédent. C'est pourquoi même les 

technocrates de la Réserve fédérale admettent que nous sommes actuellement dans 

une grande expérience. 

 

 

 

 

 

 
Donner un nouveau sens à l'expression "culture de rente" 

 

Avant l'expérience actuelle de la monnaie fiduciaire, les échanges se faisaient soit en or ou en argent, soit en 

papier lié à l'or ou à l'argent. La plupart des gens ont entendu parler des guerres de l'opium. Les guerres de l'opium 

ont été en partie déclenchées par le fait que la Compagnie britannique des Indes orientales avait du mal à mettre 

la main sur suffisamment de lingots pour acheter du thé à la Chine. Comme la Compagnie avait accès aux énormes 

champs de pavot du sous-continent et des régions avoisinantes, l'opium était un moyen de faciliter le commerce 

avec la Chine. Le problème sous-jacent, cependant, était le manque d'or pour les transactions. 

 

L'avènement des monnaies de papier liées à l'or a grandement contribué à résoudre ce problème. Au XIXe siècle, 

la livre sterling était probablement la principale monnaie d'échange, mais il y avait beaucoup d'autres monnaies 

en circulation et la plupart des pays auraient échangé dans de nombreuses monnaies différentes. Dans l'ensemble, 

le commerce a continué à se développer et a profité aux nations qui s'y sont engagées. La raison en est que les 

devises gagnées grâce au commerce pouvaient être utilisées au niveau national pour l'investissement et la 

consommation. L'Australie en est un bon exemple. Nous avons été "construits sur le dos du mouton". Nous 

échangions de la laine et utilisions l'argent pour investir dans le pays. 

 

L'autre avantage de ce système est qu'il s'auto-corrigeait. Si la convertibilité d'une monnaie en or était remise en 

question, par exemple s'il y avait trop de livres en circulation par rapport aux avoirs en or, les négociants se 

détournaient de cette monnaie et faisaient baisser la demande. En outre, la Banque d'Angleterre et les autres 

banques devaient veiller à maintenir la confiance dans la monnaie, ce qu'elles faisaient en ajustant les taux d'intérêt 

pour rétablir l'équilibre. 

 

C'est l'absence de cet équilibre que Keynes considérait comme le problème des accords de Bretton Woods et qui 

allait s'accentuer avec la fermeture du guichet-or en 1971. 



 

Prenons un exemple. Au XIXe siècle, l'Australie vend de la laine à la Grande-Bretagne. Quelqu'un réalise un 

bénéfice. Que va-t-il faire de cet argent ? Il y a de fortes chances qu'il le dépense ou l'investisse localement, car 

l'investissement étranger est difficile et s'accompagne de ses propres coûts. Les bénéfices tirés du commerce 

profitent à la nation. 

 

Prenons une situation similaire aujourd'hui, mais dans un pays en développement. Vous vendez quelque chose 

sur le marché international et vous réalisez un bénéfice. Qu'allez-vous faire de cet argent ? Vous pourriez l'investir 

dans votre propre pays. Mais aujourd'hui, aux États-Unis et dans d'autres pays occidentaux, vous disposez de 

toute une série d'instruments financiers qui vous garantissent un rendement. Vous préférerez donc ces rendements 

garantis à un investissement plus risqué dans votre propre pays. Cela signifie que les bénéfices du commerce ne 

sont plus investis localement mais partent à l'étranger à la recherche d'un rendement meilleur et moins risqué. 

 

Cela conduit à la situation prédite par Keynes, à savoir des déséquilibres permanents dans le système. Le déficit 

américain de 34 000 milliards de dollars en est la preuve la plus évidente. En outre, certains pays ont fondé leur 

économie sur des excédents commerciaux permanents. Le Japon et l'Allemagne en sont deux exemples majeurs. 

Le Brésil et la Chine ont emboîté le pas au cours des deux dernières décennies. 

 

Ce système déséquilibré a un certain nombre d'effets secondaires. Tout d'abord, la demande intérieure des pays 

qui enregistrent des excédents est réduite de façon permanente. J'en ai personnellement fait l'expérience puisqu'il 

y a environ cinq ans, on m'a proposé un emploi en Allemagne. On m'a demandé mes prétentions salariales et je 

leur ai dit ce que je gagnais actuellement en Australie. C'était environ un tiers de plus que l'emploi équivalent en 

Allemagne. Le coût absolu de la vie en Allemagne étant inférieur, il se peut que mon niveau de vie en Allemagne 

soit similaire à celui que j'ai en Australie. Mais, en termes absolus, j'aurais subi une baisse de salaire. C'est le 

problème des Allemands, des Japonais et surtout des Chinois. 

 

Le problème des Américains et des autres pays occidentaux est qu'en permettant à d'autres nations de dégager des 

excédents commerciaux, ils mettent leurs propres fabricants sur la paille, ce qui signifie la perte d'emplois pour 

la classe ouvrière, un problème qui est maintenant devenu un enjeu politique majeur. Ce qui est peut-être plus 

important encore, c'est que le système accroît massivement le pouvoir des banquiers et des milliardaires par 

rapport au reste de la société. Ces banquiers et milliardaires achètent ensuite la classe politique, ce qui fait pencher 

définitivement la table en leur faveur. Cela explique également tous les "mouvements sociaux" absurdes et factices 

de ces dix dernières années ou plus. Ils sont tous financés par des intérêts financiers pour détourner l'attention du 

public. (En toute honnêteté, certains de ces mouvements ne sont que les rêves enfiévrés de milliardaires qui ont 

trop de temps et d'argent à consacrer à leurs activités). 

 

Mais il y a un autre effet secondaire, qui nous ramène à la crise des frontières. Pourquoi tant de personnes du 

monde entier cherchent-elles à entrer aux États-Unis et en Europe ? La réponse est une fois de plus liée aux 

déséquilibres systémiques créés par le système d'après-guerre. On nous dit que les pays en développement ont 

des problèmes de corruption et c'est certainement vrai. Mais une grande partie de cette corruption provient du fait 

que les élites de ces pays sont incitées à prendre leur capital et à l'investir non pas dans leur propre pays, mais 

dans les instruments financiers fournis par les États-Unis et d'autres pays occidentaux. 

 

Ainsi, les pays en développement ne subissent pas seulement la suppression de la demande, ils n'investissent plus 

dans des entreprises productives chez eux. L'argent est aspiré hors de l'économie locale, ce qui crée les conditions 

exactes pour que la corruption prenne le dessus, car les locaux sont laissés à eux-mêmes pour essayer de tirer tout 

ce qu'ils peuvent du système. Ensuite, les fonds d'investissement qui affluent ne proviennent pas de la population 

locale mais de banques étrangères qui servent leurs propres intérêts et non ceux de la population locale. 

 

Pendant ce temps, les élites de ces pays partent en vacances à l'étranger, possèdent des appartements permanents 

dans les quartiers à la mode des villes occidentales, envoient leurs enfants à Harvard et à Yale et mènent 

généralement la grande vie aux dépens de leurs compatriotes. 



 

Tout cela est lié à un problème plus vaste qui s'est posé dans les années d'après-guerre, lorsque l'Occident a 

activement soutenu divers dictateurs au Moyen-Orient et dans d'autres pays. La raison ? Il est plus facile de faire 

des affaires avec un dictateur qui fera tout le sale boulot pour maintenir sa population dans le droit chemin. La 

Chine a porté cette dynamique à un tout autre niveau avec les scores de crédit social et d'autres mesures 

dystopiques conçues pour empêcher les citoyens chinois d'avoir la moindre idée de l'exercice d'un pouvoir 

économique ou politique. 

 

Le résultat de tout cela est la création d'un nombre énorme de personnes qui ne voient aucun espoir dans leur pays 

et qui saisissent toutes les occasions pour le fuir. Apparemment, il y a un grand nombre de Chinois parmi les 

immigrants illégaux qui traversent la frontière américaine ces jours-ci. Peut-être sont-ils des espions du PCC. 

Peut-être veulent-ils simplement quitter la Chine. 

 

Entre-temps, les États-Unis ont également créé des conditions culturelles internes dans lesquelles tout travail autre 

qu'un travail de bureau professionnel est en quelque sorte considéré comme un échec. Parallèlement à l'éradication 

du secteur manufacturier, cette situation conduit un grand nombre de personnes à se dissocier de la société par le 

biais de la toxicomanie, du porno, des jeux vidéo et de tout ce qui s'ensuit. Ce sont ces personnes qui pourraient 

effectuer des travaux manuels importants, comme la récolte des légumes, le travail dans les abattoirs et toutes les 

autres tâches qui permettent de mettre de la nourriture sur la table. Au lieu de cela, ces travailleurs doivent être 

importés, et c'est exactement ce qui se cache derrière la volonté d'accorder des visas de travail à tous ces immigrés 

clandestins. 

 

Un dernier effet secondaire mérite d'être souligné. Tout le système repose sur le fait que les marchés financiers 

occidentaux sont totalement ouverts, transparents et fiables. Les étrangers achètent en fait des actifs réels dans les 

pays occidentaux, tels que l'immobilier, l'agriculture, les actions, les obligations, etc. C'est pourquoi nous assistons 

aujourd'hui à des bulles d'actifs massives. Même les États-Unis sont en train de rattraper le Canada et l'Australie 

pour ce qui est une autre monstruosité en cours d'élaboration : probablement la plus grande bulle immobilière de 

l'histoire. 

 

La raison pour laquelle tout cela s'est tellement aggravé au cours des dernières décennies est que l'agenda 

néolibéral des années 80 et 90 a poussé l'ensemble de la dynamique à l'extrême. En toute honnêteté, il semble que 

les États-Unis aient découvert jusqu'où ils pouvaient pousser les choses plus par accident que par dessein (bien 

qu'il soit possible qu'il y ait eu quelques petits malins dans les coulisses qui savaient exactement ce qu'ils 

faisaient). Ainsi, la Chine est entrée dans le système sur un pied d'égalité avec l'Allemagne et le Japon. 

L'intégration de la Chine dans le système international a été comme de l'huile sur le feu. Pour que cela fonctionne, 

les pays occidentaux ont démantelé leurs secteurs manufacturiers et privatisé tout ce qui n'était pas cloué au sol 

afin d'augmenter le nombre d'actifs disponibles pour absorber les capitaux étrangers. 

 

Quant à l'immobilier, voyez par vous-même. 
 



 
 

Keynes avait raison. Nous avons maintenant une croissance asymétrique permanente et la croissance asymétrique 

permanente est presque la définition littérale du mot monstruosité. 

 

Mais, bien sûr, tout cela est une caractéristique et non un bogue. Même si les méthodes ont été découvertes par 

hasard, toutes les décisions prises l'ont été dans la même direction et avec le même objectif : maximiser le pouvoir 

que les États-Unis et leurs mandataires exercent en contrôlant le système financier. 

 

Ce pouvoir se retourne de plus en plus contre les citoyens des pays occidentaux. Je suis sûr qu'il doit y avoir une 

règle d'or en politique selon laquelle la façon dont vous gérez votre politique étrangère finit par devenir la façon 

dont vous gérez votre politique intérieure. Les élites des pays occidentaux sont devenues exactement comme les 

élites des pays étrangers qu'elles ont défendus : heureuses de jeter leurs propres citoyens sous le bus pour perpétuer 

leur propre pouvoir. 
 

Personne ne sait combien de temps tout cela peut encore durer. Les monstruosités 

semblent se multiplier de manière exponentielle et s'alignent les unes après les autres 

comme un spectacle de monstres à l'ancienne. C'est pourquoi notre société ressemble de 

plus en plus à un cirque. 
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Les carburants durables pour lôaviation (SAF) sont un objectif louable pour les d®cideurs politiques, mais la 

promotion des SAF devrait d®passer les fronti¯res et favoriser la collaboration entre les nations, les r®gulateurs 

et les autres parties prenantes. 

Dans leur qu°te dôun ciel plus vert, les r®gulateurs du monde entier sôefforcent de rendre les carburants dôaviation 

plus durables. LôUnion europ®enne a pris les devants avec sa l®gislation ç ReFuelEU è, qui impose une 

augmentation progressive de lôutilisation de carburants a®ronautiques durables (SAF). Cependant, le chemin vers 

lôaviation durable nôest pas sans obstacles, car les SAF restent actuellement trois ¨ quatre fois plus chers que 

le k®ros¯ne conventionnel. De plus, lôaugmentation potentielle des prix ¨ la consommation ajoute une nouvelle 

couche de complexit® ¨ un d®bat d®j¨ ®pineux. 

En novembre 2023, le Conseil de lôUE a adopt® lôinitiative ç ReFuelEU aviation è, un ®l®ment cl® du paquet ç Fit 

for 55 è, qui vise ¨ r®duire lôempreinte carbone du secteur de lôaviation. La l®gislation impose aux fournisseurs 

de carburant dôaviation dôinclure une part minimale de carburants a®ronautiques durables dans leurs produits, en 

commen­ant par 2% en 2025 et en atteignant 70% dôici 2050. Les carburants synth®tiques sont ®galement 

obligatoires, avec une part progressivement croissante. La loi vise ¨ aligner le transport a®rien sur les objectifs 

climatiques de lôUE, en sôattaquant aux probl¯mes de faible approvisionnement et de prix ®lev®s qui entravent le 

d®veloppement des carburants a®ronautiques durables. Le r¯glement est entr® en vigueur le 1er janvier 2024, 

certaines dispositions ®tant applicables ¨ partir de 2025. 

La n®cessit® dôadopter une approche globale plut¹t que de succomber ¨ des mesures protectionnistes est une 

pr®occupation majeure dans ce discours. La promotion des SAF devrait d®passer les fronti¯res et favoriser la 

collaboration entre les nations, les r®gulateurs et les autres parties prenantes. Alors que lôUE sôefforce de mettre 

en place des normes strictes, elle doit ®galement surmonter ses r®ticences historiques et adopter la neutralit® 

technologique. 

Un aspect notable de ce d®fi est le r¹le des SAF d®riv®s de lôhuile de palme, en particulier en Asie du Sud-Est. 

La position protectionniste de lôUE ¨ lô®gard des biocarburants provenant de cette r®gion doit °tre reconsid®r®e. 

Les d®riv®s de lôhuile de palme, tels que les effluents des moulins ¨ huile de palme (POME) et le distillat dôacides 

gras de lôhuile de palme (PFAD), constituent une mati¯re premi¯re viable pour les SAF dans le cadre de 

lô®conomie circulaire. 

Les exportateurs dôAsie du Sud-Est et dôAfrique de lôOuest ont la possibilit® de r®duire les ®missions de lôaviation 

en fournissant un approvisionnement r®gulier de ces d®chets. 

Cependant, un paradoxe ®merge lorsque lôon consid¯re que les m°mes voix qui plaident pour lô®limination 

progressive des combustibles fossiles se sont historiquement oppos®es ¨ lôutilisation de lôhuile de palme. 



Lôapproche de lôUE ¨ lô®gard de lôhuile de palme en tant que mati¯re premi¯re pour les SAF semble contradictoire 

et souligne la n®cessit® dôune strat®gie plus nuanc®e et plus coh®rente. Pour assurer le succ¯s des SAF, les 

d®cideurs politiques doivent concilier les objectifs environnementaux et le potentiel des mati¯res premi¯res 

innovantes. 

En ®tablissant un parall¯le avec la politique ®nerg®tique de lôAllemagne qui, dans son empressement ¨ 

d®carboniser et ¨ d®nucl®ariser, a eu des cons®quences inattendues telles quôune augmentation de lôutilisation du 

charbon et une hausse des prix de lô®lectricit®, lôUE doit faire preuve de prudence. Il est essentiel de trouver le 

bon ®quilibre, pour que les objectifs de durabilit® nôentra´nent pas, par inadvertance, des r®sultats ®conomiques 

et environnementaux n®gatifs. 

Le paysage mondial complique encore les choses, les diff®rents pays adoptant leurs propres approches. Le 

ç Sustainable Aviation Fuel Mandate è du Royaume-Uni et la ç Sustainable Aviation Fuel Grand Challenge 

Roadmap è des Etats-Unis illustrent la diversit® des strat®gies. Il nôen reste pas moins que lôharmonisation des 

normes est essentielle pour que les SAF soient largement accept®s. 

Les cadres r®glementaires de lôUE, du Royaume-Uni et des Etats-Unis soulignent la complexit® de la question. 

Les crit¯res de d®finition dôune SAF sont au coeur du d®bat, et les diff®rences de normes et de certifications 

compliquent les efforts d®ploy®s au niveau mondial en faveur de la durabilit®. 

Le chemin vers des carburants dôaviation abordables et durables exige un effort collaboratif et mondial. LôUE 

doit abandonner toute vision protectionniste des SAF d®riv®s de lôhuile de palme et adopter une approche plus 

équilibrée. Alors que lôindustrie a®ronautique progresse ¨ grands pas vers un avenir plus vert, les décideurs 

politiques, les régulateurs et les militants doivent se débarrasser des vieux mantras et privilégier les solutions 

pragmatiques aux débats idéologiques. Si les carburéacteurs durables doivent un jour devenir une alternative 

économiquement viable pour le marché de masse, des approches intelligentes et pragmatiques sont nécessaires. 
 
_ 
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Il y a une relation tr¯s particuli¯re entre la Pologne et la Russie. 

On ne peut ®videmment pas franchement dire que cette relation particuli¯re soit bas®e sur la confiance et lôamiti® 

mais plut¹t sur une histoire de massacres et dôimmense m®fiance. 

Les Polonais nôont pas oubli® les souffrances que la Russie, ou plus pr®cis®ment lôex-URSS a fait endurer ¨ leur 

pays. Du massacre de Katyn ¨ la guerre froide, les Polonais se m®fient des Russes et surveillent la Russie comme 

le lait sur le feu. 

Il ne faut donc pas sô®tonner, que d¯s le premier coup de canon en Ukraine, les peurs se soient r®veill®es du c¹t® 

de la Pologne qui se pr®pare au pire, sachant tr¯s bien, quôen Europe, il nôy a jamais de petite guerre et Dieu sait 

si je r®p¯te cette id®e inlassablement depuis le d®but de lôinvasion Russe en Ukraine de f®vrier 2022. 

ç Un sc®nario pris tr¯s au s®rieux è : la Pologne nôexclut pas une guerre imminente 

avec la Russie 

ç Dans un entretien paru dans le tabloµd ç Super Express è lundi 5 f®vrier, le ministre de la D®fense polonais, 

Wladyslaw Kosiniak-Kamysz, a indiqu® ne pas exclure une guerre imminente avec la Russie. Il a assur® avoir 

dôores et d®j¨ pris des mesures pr®paratoires concr¯tes et a appel® les pays de lôUE ¨ accro´tre leur aide en faveur 

de lôUkraine. è 

Le ç sc®nario du pire è, le ministre polonais Wladyslaw Kosiniak-Kamysz nôh®site pas ¨ en parler car il ne peut 

pas ç exclure la menace dôune guerre avec la Russie è, estimant que son pays devait sôy pr®parer ç dôurgence è. 

ç Il ne faut pas sôhabituer ¨ la guerre, il ne faut pas lôoublier. La situation est vraiment tr¯s grave et de plus en 

plus de pays le ressentent è, ç pour moi lô®quipement individuel des soldats est tr¯s important è. 

ç Ce ne sont pas des paroles en lôair, je p¯se chacun de mes mots, en particulier depuis que je suis ministre de la 

D®fense. La situation dans le monde est tr¯s grave [é] il faut °tre pr°t ¨ chaque sc®nario. Côest pourquoi nous 

effectuons un audit pour combler les lacunes, notamment en mati¯re dôarmes è, a-t-il d®taill®. 

ç Dans le cas des armes, les gros achats sont tr¯s importants, mais pour moi lô®quipement individuel des soldats 

est tout aussi important è, a soulign® lôhomme de 42 ans. Ainsi, ç apr¯s avoir pris le pouvoir, son minist¯re a 

conclu des contrats pour lôachat dô®quipements dôune valeur de 19 milliards de zlotys [soit pr¯s de 4,4 milliards 

dôeuros], la plupart dans des usines dôarmement polonaises è. 

ç Mais ®quiper individuellement un soldat avec du mat®riel neuf et de la plus haute qualit® est, pour moi, un 

changement tr¯s important qui doit avoir lieu è, a-t-il insist®. 



Des forces de déploiement rapide 

Il sôest ®galement engag® ¨ mettre en place des ç forces de d®ploiement rapide è en 2024 et 2025. Son objectif ? 

Avoir des unit®s polonaises ç pr°tes et disponibles pour devenir les forces de r®action rapide de lôUnion 

europ®enne è. ç De plus en plus de pays participent ¨ lôaide [en faveur de lôUkraine, ndlr], mais elle doit °tre 

encore plus intensive. Il en va de notre s®curit® è, a conclu Wladyslaw Kosiniak-Kamysz. 

La paix toujours pas à lôordre du jour. 

Si nous regardons la situation de mani¯re purement factuelle, nous constatons, que les Etats-Unis aident de moins 

en moins lôUkraine et se retirent en partie financi¯rement. 

Nous constatons que lôUnion Europ®enne, ne veut toujours pas parler de paix, mais bien dôarmer de plus en plus 

lôUkraine et souhaite prendre le relais des Am®ricains en assumant le co¾t de la guerre. 

Dôailleurs regardez cette tribune dont LCI se fait ®cho. Vous avez accueilli des Ukrainiens en d®tresse. Il va 

maintenant falloir payer et verser au grand emprunté pour financer la guerre en Ukraine, acheter toujours plus 

dôarmes et faire toujours plus de morts. 

La guerre en Ukraine nôest pas romantique. 

Côest une effroyable boucherie digne des horreurs les plus absolues de la seconde guerre mondiale. 

 
https://twitter.com/24hPujadas/status/1754561986191409271 

Vous allez commencer ¨ comprendre mieux pourquoi les ultra-riches investissent dans des bunkers. Ceux qui 

veulent aller plus loin dans lôanalyse et la pr®paration peuvent sôabonner ¨ la lettre STRATEGIES pour t®l®charger 

le dernier dossier (couverture ci-dessous), tous les renseignements pour vous abonner ici. 

Il est d®j¨ trop tard, mais tout nôest pas perdu.  Pr®parez-vous ! 

Charles SANNAT 
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.« Vous mangerez de la merde et vous serez heureux ! Farine 

dõinsectes, viande cellulaire, comprendre la crise agricole è 
par Charles Sannat | 5 Février  2024 

 

 
https://www.youtube.com/watch?v=arjJ_vrUn9c  

Mes ch¯res impertinentes, chers impertinents, 

Cette semaine, je voulais partager avec vous quelques r®flexions concernant la crise agricole que nous venons de 

vivre et que nous croyons termin®e, alors que nous nôen sommes quôau tout d®but. 

Cette crise va in®vitablement ressurgir ¨ tr¯s courte ®ch®ance, car, en r®alit®, cela va devenir un combat existentiel 

pour nos agriculteurs, fran­ais bien ®videmment, mais aussi et surtout europ®ens. Sôils ne font rien, ils vont 

dispara´tre, et les gros aussi, ceux qui se pensent ¨ lôabri, sont aussi devenus de trop et ç inutiles è dans le monde 

pr®vu sans eux. 

Comprendre le projet F2F 

Pour comprendre cette crise agricole, il faut comprendre le projet F2F ç Farm to Fork è, de la ferme ¨ la fourchette 

comme on dit chez les europathes de la grosse commission de Bruxelles. 

En r®alit® ce vocable est totalement trompeur, puisquôil sôagit ni plus ni moins que de changer radicalement la 

cha´ne de valeur de la production non plus agricole mais alimentaire. 

 

Lôid®e, côest de passer de la production agricole traditionnelle et telle que nous la connaissons, ¨ la production 

uniquement en usine et de nous passer de la culture en plein champ ou de lô®levage. 

Côest donc la fin de nos agriculteurs, de leurs exploitations et de notre mani¯re ancestrale de vivre et dôoccuper 

nos territoires devenus terroirs. 

Vous mangerez donc des farines dôinsectes et des viandes cellulaires produites en bior®acteurs biologique avec 

des cultures de cellules souches de bîufs, de poulets et m°me de poissons. 

Monde dystopique et effrayant. 

Avenir effroyable. 

Voilà ce qui se joue, rien de moins que notre autonomie alimentaire et notre manière de se nourrir. 

Voil¨ le grand tableau que je voulais vous faire d®couvrir. Partagez massivement. 

https://insolentiae.com/author/charles-s/
https://www.youtube.com/watch?v=arjJ_vrUn9c


Si vous comprenez ce message, vous °tes la r®sistance. Partagez. 

Il est d®j¨ trop tard, mais tout nôest pas perdu. 

Pr®parez-vous ! 

Charles SANNAT 

_ 
ƶRETOURƶ 

 

 

.Quand les Russes attaquent 
Par Dmitry Orlov ï Le 29 Janvier 2024 ï Source Club Orlov  

 
 

Le site Internet Politico.eu, quelque peu respectable, a récemment 

publié un long article intitulé ñLôEurope face ¨ Trump : est-elle prête 

à affronter seule Vladimir Poutine ?ñ  et sous-titré ñLe continent 

envisage la fin de sa Pax Americanaò Il sôagit dôun article 

contemplatif, mais ce que les auteurs refusent dôenvisager, côest la 

validité de leurs hypothèses : Vladimir Poutine veut se battre avec 

le continent. Est-ce le cas aujourdôhui ? 

Voici une citation tir®e de lôarticle lui-m°me : ñQuelle est la probabilit® 

dôun tel sc®nario ?ò 

Poutine insiste sur le fait que lôid®e est ridicule : ñLa Russie nôa aucune 

raison, aucun int®r°t ï aucun int®r°t g®opolitique, ni ®conomique, ni 

politique, ni militaire ï de se battre contre les pays de lôOTANò, a-t-il 

d®clar® en d®cembreé Mais il a dit la m°me chose ¨ propos de 

lôUkraine. LôUkraine est un pays de lôOTAN ? Qui lôaurait cru ? Poutine a grignot® une pomme une fois ; il faut 

donc se d®p°cher de cacher toutes les oranges ! Côest ­a la logique ? Honte aux auteurs de Politico, Laura Kayali, 

Lucia Mackenzie, Charlie Duxbury et Joshua Posaner, honte ¨ eux ! 

Si ce niveau dôanalyse vous satisfait, arr°tez de lire et allez passer du bon temps avec vos enfants et/ou petits-

enfants (si vous en avez). Et si vous nôen avez pas, travaillez ¨ en cr®er (sôil nôest pas trop tard pour vous). Que 

Dieu vous b®nisse ! 

Quant aux autres, laissez-moi vous aider ¨ s®parer les mouches des escalopes (comme les Russes aiment ¨ le dire), 

car m°me si les mouches se posent directement sur les escalopes, il nôest pas possible de d®duire de cette 

juxtaposition que les mouches et les escalopes sont les m°mes. 

Je ne vous ennuierai pas avec les d®tails du trait® dôamiti®, de coop®ration et de partenariat entre lôUkraine et la 

F®d®ration de Russie de 1997, qui d®finit les fronti¯res entre la F®d®ration de Russie et lôUkraine, et que lôUkraine 

a laiss® expirer en 2019. En outre, le r®gime de Kiev a clairement exprim® son intention dôadh®rer ¨ lôOTAN en 

violation dudit trait®, qui stipulait la neutralit® militaire de lôUkraine. Le r®gime de Kiev a donc viol® 

ñlôengagement mutuel de ne pas utiliser son territoire pour nuire ¨ la s®curit® de lôautreò (selon la formulation 

maladroite de Wikip®dia), peignant ainsi une grande cible dans son dos en ce qui concerne la Russie. 

Je ne vous ennuierai pas non plus avec un r®capitulatif de la d®rive nationaliste constante de lôUkraine, au cours 

de laquelle elle a ®t® transform®e, avec le soutien ind®fectible de lôOccident, en une sorte dôanti-Russie, 
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conduisant au putsch sanglant de 2014, apr¯s lequel le nouveau r®gime nationaliste, mis en place avec lôaide du 

d®partement dô£tat am®ricain, a re­u la reconnaissance et lôaide imm®diates de lôOccident. Il a rapidement interdit 

la langue russe (parlée par la grande majorité de la population ukrainienne) et a commencé à attaquer 

physiquement les Russes ethniques dans lôest du pays, qui se sont alors rebell®s et ont fait s®cession. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

. Lõauteur de la bombe artisanale 
Par James Howard Kunstler ï Le 22 Janvier 2024 ï Source Clusterfuck Nation 

 
 

Le FBI doit r®v®ler toute la v®rit®, imm®diatement. Sôil ne le fait pas, les R®publicains ont le devoir de d®molir 

le FBI jusquô¨ ses fondations et de sôassurer quôaucune organisation gouvernementale nôest autoris®e ¨ 

accumuler ce genre de pouvoir ¨ lôavenir.  ï Charlie Kirk  
 

 
Darren J. Beattie 

F®licitations ¨ Darren J. Beattie de Revolver News et ¨ Rep. Thomas Massie (R-KY) pour avoir fait le 

travail du FBI pour le FBI, en r®v®lant le r¹le des forces de lôordre (y compris le FBI) dans un seul module 

de lôop®ration J6 qui a transform® un rassemblement pacifique dô®lecteurs m®contents en une ®meute 

pouvant °tre qualifi®e dôñinsurrectionò et de d®truire ainsi lôopposition au r®gime faussement ®lu, 

tyranniquement corrompu et ®piquement d®rang®, dirig® par le fant¹me de la Maison-Blanche, ñJoe 

Bidenò. 

M. Massie sôest arrang® pour extraire des archives de la police du Capitole une vid®o in®dite montrant le 

comportement extr°mement ®trange de divers hommes de loi dans les minutes qui ont suivi le signalement par 

lôun dôentre eux dôune bombe artisanale ¨ c¹t® dôun banc public, ¨ quelques pas de leurs v®hicules gar®s, ¨ 

lôext®rieur du si¯ge du DNC, pr¯s du Capitole, vers 13 heures le 21 juin, juste au moment o½ une session conjointe 

du Congr¯s devait commencer ¨ examiner les plaintes officielles et les objections ¨ la certification des votes lors 

de lô®lection pr®sidentielle de 2020. Bien entendu, cette proc®dure a ®t® perturb®e par des ®v®nements survenus ¨ 

lôext®rieur et ¨ lôint®rieur du Capitole, et ces nombreuses plaintes et objections nôont jamais ®t® enregistr®es. 

Below, courtesy of Thomas Massie, is the most damning and explosive J6 footage yet released. 

In my view this will end up demolishing the Regimeôs J6 narrative and with it a major pillar of Demôs 

2024 strategy. 

You paying attention Kamala? 
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ð 

Vous trouverez ci-dessous, avec lôaimable autorisation de Thomas Massie, les images les plus accablantes 

et les plus explosives du J6 qui aient ®t® publi®es ¨ ce jour. 

ê mon avis, cela finira par d®molir le r®cit du r®gime au sujet du 6 janvier et, avec lui, un pilier majeur 

de la strat®gie des D®mocrates pour 2024. 

Tu es attentive, Kamala ? 

pic.twitter.com/1LuNm6pGdB 

ð Darren J. Beattie  (@DarrenJBeattie) January 18, 2024 

Deux voitures sont gar®es devant lôentr®e du garage du sous-sol : un SUV blanc de la police m®tropolitaine de 

Washington DC et une voiture de patrouille noire des services secrets ï parce que la vice pr®sidente Kamala 

Harris se trouvait dans le b©timent ¨ ce moment-l¨. Un homme portant un sac ¨ dos, identifi® plus tard comme un 

agent de la police du Capitole en civil, sôapproche dôabord de la voiture de la police, puis de la voiture des services 

secrets, ce qui donne lieu ¨ des minutes de lenteur de la part des agents dans les deux voitures. Finalement, 

plusieurs policiers sôapprochent du banc pour inspecter ce qui sôav¯re °tre une bombe artisanale pos®e ¨ la vue 

de tous sur le sol. La vid®o ne montre aucun effort pour boucler la zone ou pour emp°cher les voitures ou les 

pi®tons (enfants) dôentrer sur les lieux pr¯s de la bombe. 

 

La vid®o (photos ci-dessus) dôune autre cam®ra en circuit ferm® ¨ lôext®rieur de la DNC, datant de la nuit 

pr®c®dant le J6, montre une autre myst®rieuse personne masqu®e et encapuchonn®e, portant un sac ¨ dos, r¹dant 

autour de ce m°me banc, apparemment pour y poser la bombe artisanale. En trois ans, le FBI nôa pas ®t® en mesure 

dôidentifier ou de localiser ce personnage. La vid®o de cette nuit montre des signes de falsification et la fr®quence 

des images est inf®rieure ¨ la norme. La vid®o est horodat®e 17 heures avant que la police ne trouve la bombe 

vers 13 heures le lendemain. Curieusement, la minuterie fix®e ¨ lôext®rieur de la bombe sôav¯re °tre une minuterie 

pour cuire un îuf avec une valeur maximale dôune heure. Comme je lôai dit, la bombe a ®t® plac®e dix-sept heures 

auparavant. Comment cela est-il cens® fonctionner ? 

https://t.co/1LuNm6pGdB
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ê 4:05 de la vid®o de Massie (celle du haut provenant du flux ñXò de M. Beattie), quelquôun au quartier g®n®ral 

de la police m®tropolitaine de DC, ¨ lôaide dôune t®l®commande, fait pivoter la cam®ra en circuit ferm® vers le 

banc lui-m°me et zoome en gros plan (4:17) sur la bombe artisanale (photo ci-dessus). Les agents des services 

secrets sortent enfin de leur voiture de patrouille et se dirigent vers le banc et la bombe, tandis que des enfants 

sont autoris®s ¨ traverser la rue juste devant la bombe. Quelques instants plus tard, les agents des services secrets 

remontent dans leur voiture et quittent les lieux, laissant Kamala Harris ¨ lôint®rieur du b©timent avec la bombe 

toujours en place. Dôautres voitures de la police de Washington arrivent sur les lieux, se garant juste devant ce qui 

serait la zone dôexplosion de la bombe. Fin de la vid®o. 

Un comportement plut¹t myst®rieux, nôest-ce pas ? Plus particuli¯rement, personne parmi tous ces policiers ne 

montre la moindre crainte de voir la bombe exploser, ni le moindre effort pour sô®carter du chemin. £taient-ils 

s¾rs ¨ cent pour cent quôil sôagissait dôune fausse bombe ? Comment auraient-ils pu le savoir ? On peut supposer 

quôil y avait des communications t®l®phoniques dans ces deux voitures. Quelquôun a-t-il appel® le FBI ? Le FBI 

a-t-il dit aux agents des services secrets : ñNon, ne vous inqui®tez pas, côest une fausse bombe.ò Comment le FBI 

pourrait-il le savoir ? (ê moins quôil nôait organis® tout ce man¯ge). 

Un certain nombre de commentateurs sur ñXò (Twitter) ont fait remarquer un point particulier : trois ans apr¯s 

le 21 juin, Kamala Harris nôa pratiquement pas dit un mot sur le fait quôelle avait failli se faire exploser ce jour-

l¨. On aurait pu penser quôelle le clamerait depuis les marches de lôExecutive Office Building directement dans 

les micros de NBC News et CNN ï tout comme Liz Cheney, AOC et Nancy Pelosi se sont ®panch®es devant les 

m®dias sur leur quasi-mort aux mains des J-Sixers, pour renforcer le r®cit de lôñinsurrectionò. 

Pendant trois ans, lôensemble des grands m®dias nôont manifest® aucun int®r°t pour la moindre facette de lôhistoire 

de la bombe artisanale ï et nôoublions pas quôune deuxi¯me bombe artisanale identique a ®t® plac®e au si¯ge de 

la RNC, ¨ deux minutes de marche de celui de la DNC. Comment expliquer un tel manque dôint®r°t ? On pourrait 

®mettre lôhypoth¯se la plus ®vidente : les m®dias (et le r®gime blob quôils servent) ne veulent pas que quelquôun 

se penche sur la question, ni m°me quôil en prenne conscience. 

Voici ce que lôon peut supposer quôil sôest r®ellement pass® : une personne du FBI, de la police du Capitole, de la 

police du m®tro ou dôune autre agence blob a pos® ces bombes (ou, dirons-nous, ces tuyaux auxquels sont attach®s 

des minuteurs, car la police nôa jamais r®v®l® ce quôils contenaient). ê lôorigine, ces bombes ®taient destin®es ¨ 

provoquer un tapage policier qui entra´nerait lô®vacuation du Congr¯s afin de perturber la certification des votes 

®lectoraux et les objections qui en d®coulent. Mais les bombes nôont pas ®t® n®cessaires car la police du Capitole 

et les autres forces de lôordre pr®sentes sur les lieux avaient commenc® ¨ lancer des grenades flash et ¨ tirer des 

balles en caoutchouc sur la foule vers 13 heures, tandis que dôautres figures de lôombre parmi la foule, comme le 

personnage connu sous le nom de Ray Epps (ñVous devez entrer dans le Capitole, dans le Capitoleò), ont 

provoqu® une invasion du b©timent, qui a chass® les s®nateurs et les membres du Congr¯s avec encore plus de 

succ¯s et de pittoresque. 

Côest ainsi quôest n®e lôñinsurrectionò, un autre canular de longue haleine qui vacille et sôeffiloche maintenant, 
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comme le RussiaGate et lôUkraineGate avant lui. Ce quôil faut en fait, pour reprendre la formule immortelle de 

Ray Epps, côest une enqu°te sur la singerie initiale de la commission J6 de la Chambre des repr®sentants, et en 

particulier sur la mani¯re dont le pr®sident Bennie Thompson (D-MS) a ordonn® la destruction de toutes les 

preuves accumul®es par la commission, y compris les vid®os des d®positions des t®moins et les transcriptions. 

Lôaffaire de la bombe artisanale est revenue mordre le blob dans son cul g®latineux. Ce quôil faut ®galement, ce 

sont les d®positions des officiers de la police m®tropolitaine et des agents des services secrets qui se trouvaient 

dans ces deux voitures ¨ lôext®rieur du DNC ce jour-l¨, expliquant pourquoi ils ont agi de la sorte. Les autorit®s 

vont-elles pr®tendre maintenant quôelles ne peuvent pas trouver qui ils sont ? Peut-°tre que le directeur du FBI, 

Chris Ray, peut faire la lumi¯re sur cette question dans une salle dôaudience de la Chambre des repr®sentants, ou 

bien d®clarer officiellement quôil ne peut pas le dire parce que é il a ses raisons. 

Entre-temps, la Cour suprême des États-Unis est sur le point dôexaminer lôaffaire de la loi f®d®rale bizarre ï la 

ñloi Enronò, 18 U.S. Code Section 1512(c)(2), ou ñTromper un t®moin, une victime ou un informateurò ï qui a 

®t® utilis®e pour suspendre des accusations de crime touchant des centaines de manifestants du J6, qui nôavaient 

pas fait grand-chose dôautre que de se promener dans le Capitole et de prendre des selfies. La d®cision de la Cour 

annulera probablement toutes ces accusations, ainsi que les accusations contre le candidat à la présidence Donald 

Trump, qui ont été préparées de la même manière (et à tort) par le conseiller spécial Jack Smith. Les moulins de 

la justice tournent lentement, mais ils broient plus que de raisoné 
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.Comment la "Wokeness" a pris le dessus 
Jim Rickards   5 février 2024 

 
 

 
 

Je me concentre sur l'économie et les marchés de capitaux. En théorie, la politique ne devrait pas jouer un rôle 

important dans mon analyse. 

 

Mais en réalité, la politique est devenue une influence majeure sur les marchés, et je ne peux pas me permettre de 

négliger la dimension politique. Je ne l'aime peut-être pas, mais je ne peux pas l'ignorer. 

 

Certes, la politique a toujours influencé les marchés dans une certaine mesure. Mais aujourd'hui, elle a pris une 

toute autre dimension. 

 

Nous ne sommes plus dans les années 1990. Les questions clés ne sont plus de savoir si le taux marginal 

d'imposition le plus élevé doit être de 36 % ou de 39 %, ou si le gouvernement réglemente trop tel ou tel secteur. 

Les questions clés d'aujourd'hui sont beaucoup plus fondamentales. 
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Aujourd'hui, de nombreux hommes politiques ne parviennent même pas à se mettre d'accord sur ce qu'est un 

homme ou une femme. Cela aurait été inconcevable il y a encore quelques années. Un tel débat aurait fait l'objet 

d'un sketch dans Saturday Night Live, car il s'agissait d'un sujet tellement ridicule qu'il n'aurait jamais pu être 

abordé dans la vie réelle. Mais aujourd'hui, ces débats existent. 

 

En fin de compte, c'est une question de culture. 

 

Comme le disait feu Andrew Breitbart, "la politique est en aval de la culture". En d'autres termes, la politique 

suit la culture. En d'autres termes, la politique suit la culture. Cela signifie que, dans un certain sens, les marchés 

suivent en fin de compte la culture. 

 

Quelles sont les influences culturelles actuellement dominantes et d'où viennent-elles ? C'est ce dont je veux 

parler aujourd'hui. 

 

Un monde à l'envers 
 

De nombreux investisseurs et Américains ordinaires ont le sentiment d'un monde à l'envers. Les fonds 

d'investissement sont organisés en fonction des scores ESG (environnement, social et gouvernance) plutôt que de 

la performance. Les admissions dans les écoles et les promotions dans les emplois ne sont plus basées sur le 

mérite, mais sur des facteurs tels que la race et l'appartenance ethnique. 

 

L'État administratif (également connu sous le nom d'État profond) émet des ordres qui ne sont pas étayés par la 

loi et qui vont à l'encontre du bon sens. Les dépenses publiques servent à subventionner des technologies sans 

avenir telles que les véhicules électriques et les éoliennes. 

 

Soit dit en passant, les VE sont une bonne chose si les gens en veulent, mais pourquoi les subventionner avec des 

dizaines de milliards de dollars de l'argent des contribuables ? La liste des politiques et des mandats absurdes est 

encore longue. 

 

Dans les années 1960 et 1970, les États-Unis étaient encore très avancés sur la voie de la réconciliation raciale, 

du progrès technologique et de la mise en place d'infrastructures de classe mondiale. Certains de ces éléments 

existent encore, mais beaucoup ont été remplacés par l'animosité, la division et la décadence. 

 

Qu'est-ce qui est à l'origine de ce changement pour le pire ? 

 

Un plan pour miner les États-Unis de l'intérieur 
 

J'ai récemment lu l'un des articles politiques les plus fascinants jamais écrits sur cette question. Il s'agit d'une 

interview, vieille de 39 ans, d'un transfuge du KGB soviétique aux États-Unis, Yuri Bezmenov. 

 

Il y décrit les techniques psychologiques et de propagande utilisées par le KGB (et que les communistes chinois 

utilisent encore aujourd'hui) pour miner les États-Unis de l'intérieur. 

 

J'ai trouvé son analyse très précise et très crédible. Il explique comment le contrôle du sens des mots et des récits 

peut être utilisé pour saper les croyances des citoyens dans leur propre société. À partir de là, c'est la dégringolade 

pour cette société. 

 

Il n'est pas le seul à partager son point de vue. Son analyse et son pronostic sont conformes à ceux de George 

Orwell, auteur de 1984, d'Aldous Huxley, auteur de Brave New World, et de bien d'autres encore. 

 

Joseph Schumpeter a été l'un des commentateurs les plus clairvoyants du déclin des sociétés capitalistes et 

démocratiques. Dans son livre Capitalisme, socialisme et démocratie (1942), il prédit l'échec du capitalisme et 



son dépassement par le socialisme. Sa raison n'a rien à voir avec une révolution marxienne. Il pensait que cela 

n'avait aucun sens. 

 

Au contraire, le capitalisme serait victime de son propre succès. Notre société deviendrait si riche qu'elle 

considérerait la prospérité comme acquise et oublierait l'origine de la richesse. À ce moment-là, nous passerions 

au socialisme (sans révolution) parce que nous en aurions les moyens. 

 

Il a déclaré que ce processus prendrait 50 ans. Cette prédiction s'est avérée très exacte. 

 

Une galerie de philosophes malhonnêtes 
 

Les autres penseurs qui vont dans le même sens sont les post-structuralistes (parfois appelés postmodernistes), 

notamment Jacques Derrida, Michel Foucault, Gilles Deleuze, Felix Guattari, Herbert Marcuse et d'autres, 

regroupés dans la catégorie des déconstructionnistes. 

 

Ce n'est pas une description très précise et ils ne sont pas bien compris. Il est intéressant de noter que l'ensemble 

du mouvement philosophique français des années 1960, dont ils faisaient partie, est entré dans le monde 

universitaire américain lors d'une conférence mondiale organisée à l'université Johns Hopkins en 1966. 

 

Cet article n'est pas une plongée en profondeur dans la théorie politique. Je ne vous ennuierai pas avec cela, et 

vous pouvez faire vos propres recherches si vous le souhaitez. Il suffit de savoir que ces post-structuralistes étaient 

des philosophes qui ne sont pas très respectés en France aujourd'hui. 

 

Ils ont eu un petit mouvement en Allemagne dans les années 1970, mais celui-ci s'est éteint après les saccages du 

gang d'extrême gauche Baader-Meinhof (également connu sous le nom de Fraction armée rouge) et l'assassinat 

du magnat de l'industrie allemande Hanns Martin Schleyer par la Fraction armée rouge en 1977. 

 

Leur philosophie n'a vraiment pris son essor qu'aux États-Unis. En revanche, elle a prospéré dans les départements 

d'anglais, où elle s'est répandue dans l'enseignement primaire. 

 

Les mots n'ont pas de sens objectif 
 

Leur idée principale est que les mots n'ont pas de signification objective. Les mots signifient ce que ceux qui 

détiennent le pouvoir disent qu'ils signifient. Les mots sont utilisés pour construire des récits, c'est-à-dire des 

histoires qui définissent la réalité. La "vérité" du récit n'a pas d'importance. Ce qui compte, c'est le pouvoir du 

récit d'influencer la perception et le comportement. 

 

Ainsi, ceux qui détiennent le pouvoir définissent les mots, construisent des récits et contrôlent les perceptions. 

C'est le véritable objectif de la prise de contrôle des universités, des fondations, des médias et des entreprises. Il 

s'agit de contrôler le récit. 

 

Toute cette philosophie trouve ses racines dans les philosophes allemands Friedrich Nietzsche et Martin 

Heidegger (qui n'aimaient pas beaucoup la démocratie). Ils ne sont pas responsables des résultats, mais ils sont 

indispensables pour les comprendre. 

 

Les implications pratiques du contrôle de la narration sont partout autour de nous : alarmisme climatique, 

pandémie, DEI, ESG, BLM, insurrection, etc. 

 

Cette red®finition des mots et cette reconstruction de la culture ont ®t® mises en îuvre dans les ®coles primaires 

et secondaires. Le programme consistait à éliminer la pensée critique, les SAT et les admissions fondées sur 

le mérite. L'un des impératifs était de ne plus enseigner l'histoire. 

 



Ce qui reste, c'est une génération (ou deux) qui a subi un lavage de cerveau idéologique, qui sait ce qu'elle a été 

programmée pour croire, mais qui n'est pas capable de remettre en question ses propres opinions, d'écouter les 

opinions opposées ou d'analyser les faits. 

 

Bien entendu, la source originelle de ce programme est le néo-marxiste italien Antonio Gramsci, que beaucoup 

considèrent comme le fondateur du marxisme culturel. Ses Cahiers de prison (1929-1935), qui comptent environ 

3 000 pages, sont le livre de jeu de tout ce qui s'est passé depuis. 

 

Alors, oui, l'interview de Bezmenov était révélatrice, et son analyse était tout à fait juste. Il convient toutefois de 

replacer son point de vue dans le contexte plus large décrit ci-dessus. 

 

Trump  
 

Ce qui nous amène à la scène politique actuelle. Trump est peut-être vulgaire et narcissique. C'est un peu un 

Overman nietzschéen avec une volonté de puissance active et non réactive. Mais ne vous y trompez pas, Obama 

était tout aussi narcissique que Trump, mais il était très poli pour pouvoir le dissimuler. Biden est également 

narcissique. 

 

Mais la véritable raison pour laquelle Trump est si détesté est qu'il fait obstacle à tout ce qui est décrit ci-dessus. 

 

Il n'est, pour ainsi dire, pas dans le programme des progressistes et des néo-marxistes. C'est pourquoi ils ne 

reculeront devant rien - y compris les poursuites pénales, le démantèlement de son empire commercial et les 

attaques personnelles - pour stopper sa progression actuelle vers la Maison Blanche. 

 

Si Trump gagne la Maison Blanche en novembre 2024, comme cela semble probable, il faudra encore 20 ou 30 

ans pour réparer les dégâts éducatifs et intellectuels qui ont été causés. Après tout, ces idéologies ont commencé 

leur "longue marche à travers les institutions" dans les années 1960. 

 

Aujourd'hui, elles contrôlent les médias, les divertissements, les bureaucraties gouvernementales, l'éducation - 

toutes les grandes institutions qui régissent la vie américaine. Le champ de bataille est partout, mais 

principalement dans les écoles primaires et les foyers. 

 

Je ne voudrais pas paraître mélodramatique, mais il s'agit vraiment d'une guerre culturelle. Et n'oubliez pas que 

la politique (et les marchés) est en aval de la culture. 
 

ƶRETOURƶ 
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Trois milliards de personnes supplémentaires pourraient faire face à 

des pénuries d'eau en 2050 
Jean-Marc Jancovici    8 février 2024 

 
 

 
 

De l'eau, il y en aura toujours sur Terre. La seule manière de supprimer une molécule d'eau sur notre planète est 

de l'associer à une autre espèce chimique, pour former un composé nouveau, ou alors de la voir photodissociée 

dans la haute atmosphère sous l'effet du rayonnement ultraviolet (la photodissociation est la rupture d'une 

liaison chimique par un photon de haute énergie), avec l'hydrogène qui, alors,s'échappe vers l'espace (la poussée 

d'Archimède crée une vitesse qui dépasse la vitesse de libération). 

 

Heureusement, ces deux processus sont peu significatifs à l'échelle de la quantité d'eau disponible sur notre 

planète. Ce qui crée du stress hydrique, ou va en créer à la faveur du changement climatique, c'est que 

localement l'eau n'est pas ou ne sera plus disponible en quantités suffisantes pour les besoins des écosystèmes 

ou des populations (ce qui inclut l'eau utilisée pour l'agriculture). 

 

Malheureusement, il n'y a pas que la disponibilité en quantité de l'eau qui est un possible facteur de restriction 

d'accès : sa qualité peut aussi être un sujet, et cela fait entrer dans la danse la pollution locale, notamment 

agricole, qui conduit à un doublement dès à présent, et un triplement d'ici 2050, des zones où accéder de l'eau 

apte à nos usages est ou sera un sujet.  

 

Pour parvenir à cette conclusion, les chercheurs ont travaillé à l'échelle de bassins versants, et en 2050 un tiers 

d'entre eux seraient concernés par un stress sur l'eau de bonne qualité. 

 

Evidemment, comme pour beaucoup de simulations sur les effets futurs de nos pressions sur l'environnement, il 

faut retenir le sens général plus qu'un nombre précis. Le passé récent nous a hélas rappelé que l'évolution "en 

conditions réelles" pouvait aller bien plus vite que l'idée que l'on s'en faisait il n'y a pas seulement 10 ans. 

 

Quelle conclusion en tirer ? Comme d'habitude, elle n'est pas unique. L'eau a historiquement conditionné la 

localisation des implantations humaines, et déménager massivement ces dernières, au surplus dans un monde à 

l'énergie moins accessible, n'est pas envisageable en 20 ou 30 ans. Par contre cette évolution va contrarier 

directement ou indirectement beaucoup de paris pour l'avenir que nous pensons pourtant gagnables. 

 

C'est donc dès à présent qu'il faut organiser le monde avec la ressource de demain, et non pas avec celle 

d'aujourd'hui. C'est difficile pour les animaux court-termistes que nous sommes trop souvent, mais c'est en 

pratique la seule manière de minimiser l'exposition à des mauvaises surprises en quantité croissante, qui sont 



certaines sinon. 

 

NB : cet article du site de TF1 comporte un lien vers la publication de Nature Communications sur laquelle il 

se base (https://lnkd.in/eY7EWzjz ) ; c'est une très bonne chose car cela permet de vérifier la source, et est une 

pratique qui devrait être systématique pour les articles en ligne qui vulgarisent une publication faite dans une 

revue scientifique. 
 

ƶRETOURƶ 
 

.L'Europe veut accélérer la transition verte 
Jean-Marc Jancovici   7 février 2024 

 
 

 
 

Est-ce le bon moment ? Alors que, un peu partout en Europe, les agriculteurs protestent contre le cadre 

d'exercice de leur profession, en invoquant notamment des contraintes liées à la préservation de l'environnement 

qui seraient excessives, l'Union européenne considère que nous n'allons pas assez vite, notamment sur 

l'agriculture, pour diminuer nos émissions de gaz à effet de serre. 

 

Et aller plus vite, cela inclut par construction des contraintes croissantes (pas que, mais aussi ça). De ce fait, il 

devient de plus en plus urgent de nous mettre d'accord avec nous-mêmes : si c'est bien le climat qui arrive en 

tête de nos objectifs, il va falloir accepter que certaines habitudes prises dans un monde où le changement 

climatique n'existait pas ne soient plus de mise. 

 

Construite dans l'expansion de l'après-guerre, l'Europe a initialement donné la priorité au "marché". Chasse aux 

monopoles, aux barrières douanières, aux entraves de toute nature à la libre circulation des marchandises, des 

personnes et des capitaux ont guidé une large partie de l'action européenne, sinon l'essentiel de cette dernière. 

 

On doit à cet axe politique le fait d'avoir "libéralisé" le secteur de l'électricité, par exemple, les questions sur la 

pertinence de cette évolution étant arrivées après coup et non évaluées avant d'aller de l'avant. 

 

Le credo à l'origine de cette évolution était assez simple : plus il y a de concurrence, et mieux l'économie se 

porte, et mieux l'économie se porte, et mieux les peuples se portent. 

 

Mais avec l'apparition des limites planétaires, au premier chef desquelles le climat, l'Europe a commencé à 

avancer sur une autre jambe, non "compatible" avec la première, qui est précisément de créer des entraves à la 

libre entreprise, avec des réglementations contraignantes. 

 

Apparition, alors, des directives sur les quotas de CO2, l'efficacité énergétique des bâtiments, les voitures que 
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l'on sera autorisés à vendre, et autres approches normatives qui sont à la fois des forces de frottement et des 

directions à prendre. 

 

Mais les deux jambes ne sont pas coordonnées. La primauté donnée au marché, donc en pratique au 

consommateur, couplée à des changements des règles du jeu, a trop souvent chassé des producteurs européens 

pour les remplacer par des importations. 

 

Pour arriver à ce que les deux jambes soient de nouveau à peu près coordonnées, il va falloir accepter que la 

primauté soit un peu plus souvent donnée au producteur. Cela signifiera l'aider directement (dans le monde 

agricole c'est le cas depuis longtemps), et cela signifie aussi qu'il faut que le consommateur accepte de payer 

plus cher pour que le salarié soit préservé dans la mutation. 

 

Et les autorités se doivent de tenir un discours vérité sur la question. Sinon, il est à craindre que nous n'ayons 

pas fini de voir la montée du populisme. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Opinion | CSRD : vers un nouveau modèle de performance des 

entreprises 
Jean-Marc Jancovici    6 février 2024 

 
 

 
 

Au 1er janvier de cette année, entre en vigueur, pour un grand nombre d'entreprises de l'Union Européenne, la 

Corporate Sustainability Reporting Directive (CSRD), qui demande la publication, pour la première fois en 2025 

(sur les performances de l'année 2024), d'un certain nombre d'indicateurs de performance dite "extra-financière". 

 

Pour les uns, il s'agit d'une avancée importante pour concilier activité économique et durabilité. Pour les autres, 

c'est une usine à gaz qui va amener de la complexité pour rien. Qui a tort, qui a raison ? 

 

Depuis l'essor de Homo Economicus, notre système de pilotage global est assez simple : nous considérons que 

les prix d'aujourd'hui et du passé contiennent à peu près toutes les informations transversales nécessaires pour 

bien envisager l'avenir. Dit autrement, nous n'utilisons pas d'autre indicateur applicable à toute activité et tout 

secteur que l'argent pour procéder à des arbitrages. 

 

Lorsque nous utilisons des indicateurs non monétaires, ils sont purement sectoriels : le nombre de nuitées vendues 

est un indicateur important (essentiel même) pour un hôtel, mais de nulle utilité pour un producteur de bananes 

ou un vendeur d'automobiles (par contre ces 3 secteurs se comparent bien entre eux sur la base de l'argent). 
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Le respect des limites planétaires doit nous conduire à faire deux choses qui sont totalement inédites : 

 

- nous doter d'un indicateur global de gestion par limite à laquelle nous souhaitons nous confronter (le 

CO2-équivalent pour le climat, une unité agrégée de mesure de la biodiversité pour ce sujet, une unité 

agrégée de mesure de la pollution chimique pour ce sujet, etc) 

 

- et en plus accepter que le premier critère de performance globale d'une activité soit non plus sa 

performance économique, mais sa performance au regard de la limite physique ou biologique que l'on 

cherche à respecter. 

 

Pour le dire plus simplement, au lieu de faire d'abord un max de blé et de voir ensuite ce que l'on arrive à éviter 

comme CO2 dans ce contexte, on cherche d'abord à éviter un max de CO2 et on voit ce que l'on peut encore faire 

comme blé dans ce contexte. 

 

C'est renversant au sens premier du terme, et comme nous aimons - c'est le fruit de notre évolution - les cadres 

prévisibles, donc les habitudes, inverser la hiérarchie des indicateurs que nous utilisons crée une incertitude que 

beaucoup refusent. 

 

Il ne faut pas voir ailleurs les critiques de la CSRD : elle est un premier pas pour nous emmener vers un monde 

où ceux qui gagnaient hier ne seront pas ceux qui vont gagner demain, parce que les règles du jeu doivent changer 

(et personne n'aime perdre). 

 

De fait, passer d'un monde où l'on pouvait se contenter d'un seul indicateur transversal à un monde où nous en 

aurons plusieurs, ajoute de la complexité au pilotage des organisations. Mais si nous sommes sérieux sur le respect 

volontaire des limites planétaires (l'alternative étant que des chocs nous forcent à les respecter), il n'y a pas d'autre 

choix. 
 

ƶRETOURƶ 
 

.Nucléaire : le gouvernement veut éviter le Code de la commande 

publique 
Jean-Marc Jancovici    4 février 2024 

 
 

 
 

La décarbonation de nos modes de vie est une course contre la montre. C'est la physique qui veut cela : comme 

le CO2 s'accumule dans l'atmosphère, tant qu'il y aura des émissions, la concentration atmosphérique en CO2 

augmentera, et à la suite la température moyenne de la planète. 
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Quelle que soit la limite de hausse de température que l'on se fixe, les émissions doivent donc devenir nulles un 

jour. Plus nous tardons à y arriver, et plus le réchauffement sera sévère : c'est donc bien une course contre la 

montre à laquelle nous sommes conviés. 

 

Cela signifie qu'il faut à la fois se décider vite à enclencher les actions pertinentes, et être aussi rapide que 

possible pour leur exécution. Dans ce cadre, EDF aurait demandé à pouvoir déroger à plusieurs dispositions du 

code de la commande publique pour les nouveaux réacteurs. Est-ce une bonne idée ou un scandale inadmissible 

? 

 

Le code de la commande publique, avec ses très nombreuses règles formelles à respecter, est censé protéger au 

mieux l'argent public d'usages possiblement non conformes à l'objet de l'entité qui passe commande. A priori, 

c'est plutôt une bonne idée. Mais, en pratique, ca fonctionne... ou pas. 

 

Une des particularités de cette modalité d'achat est que le futur client doit décrire très exactement ce qu'il 

cherche dans un document écrit qui sera la base de réponses également écrites formulées par des fournisseurs. 

Pour garantir en théorie l'égalité des chances, le donneur d'ordre n'est pas censé avoir eu d'échanges préalables 

avec certains fournisseurs, pour mieux évaluer et préciser son besoin. 

 

S'il s'agit d'acheter des objets déjà vus mille fois, comme des tables et des chaises, pas de problème : le risque 

que le client se retrouve avec tout autre chose que ce qu'il imaginait est faible. 

 

Mais s'il s'agit d'acheter un produit ou service qui n'existe pas encore, parce que le contexte va changer, cette 

interdiction d'échanges préalables avec les fournisseurs potentiels empêche de se préciser utilement les idées. Le 

risque est alors très élevé que ce qui sera proposé ou livré soit complètement inadapté, ce qui est... du gaspillage 

d'argent public ! 

 

Par ailleurs, les offres innovantes viennent souvent de petites structures. Or, ces dernières n'ont pas toujours les 

reins assez solides pour perdre 5 fois sur 6 après avoir constitué un gros dossier de réponse à un cahier des 

charges détaillé. 

 

Un certain nombre d'entre elles choisissent donc de ne pas concourir dans ce cadre là, privant de fait le secteur 

public d'une offre élargie, résultat également contraire à l'idée de dépenser au mieux l'argent public. 

 

La bonne question serait donc plutôt de savoir s'il faut garder ce formalisme de la commande publique quand la 

rapidité d'exécution et la fluidité des échanges sont cruciaux. Pas sûr que ce soit oui. 

 

Notons que, dans les domaines fortement innovants, le secteur privé est bien moins formaliste, et ce point précis 

ne le conduit pas à jeter l'argent par les fenêtres ! 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Hausse des tarifs du gaz au 1er juillet : "C'est essentiellement lié au 

fait que la consommation baisse", explique Emmanuelle Wargon 
Jean-Marc Jancovici    5 février 2024 
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L'offre et la demande "qui fait sauter les prix par dessus le marché", comme disait Obélix, ça paraît évident : 

quand un produit est moins demandé, son prix baisse, et inversement. 

 

Sauf que, pour l'énergie, ce n'est pas toujours aussi simple. Une facture de gaz ou d'électricité comporte 3 

parties :  

- un abonnement, dont le montant est le même quelle que soit la consommation 

- un montant plus moins proportionnel à la consommation, ou à des tranches de consommation 

- des taxes 

 

Si nous ramenons la facture aux kWh consommés, un premier mécanisme qui augmente le prix par kWh est tout 

simplement de moins consommer ! En pareil cas, le montant de l'abonnement ne change pas, et alors, toutes 

choses égales par ailleurs, le cout complet (abonnement compris) par kWh augmente. 

 

Mais le prix par kWh du distributeur peut lui-même faire pareil. En effet, pour arriver jusqu'à vous (ou à l'usine 

ou au bureau), ce kWh de gaz ou d'électricité doit emprunter des réseaux (électriques ou de gaz). 

 

Or ces derniers sont ce que l'on appelle des installations à cout fixe : on dépense beaucoup d'argent pour les 

construire, et ensuite très peu pour les maintenir, que ces installations soient très utilisées ou pas. 

 

De ce fait, moins ces réseaux sont utilisés (ce qui est le cas si la consommation baisse), et plus leur cout d'usage 

par kWh qui continue à les emprunter augmente. Cette hausse du cout par kWh finit un jour ou l'autre par être 

répercutée sur la facture. 

 

Pour un particulier et pour l'électricité, ce cout d'usage des réseaux est du même ordre de grandeur que le cout 

de production (ou plus exactement d'achat par le distributeur au producteur) du kWh.  

 

Côté production électrique, il y a le même sujet sur le nucléaire, l'éolien et le solaire. Dans les trois cas de 

figure, l'essentiel de la dépense va dans la construction et les frais financiers associés. 

 

Plus le facteur de charge de ces modes sera bas, et plus le cout du kWh produit sera élevé. Si on regarde 

l'ensemble de l'électricité utilisée en France, si la production est elle-même assurée par des installations à cout 

fixe dont on baisse simplement le facteur de charge quand il n'y a pas assez de demande, alors le prix par kWh 

augmentera d'autant, de telle sorte que, en première approximation, le montant de la facture qui équilibre les 

couts reste indépendant de la consommation ! 

 

Pour le gaz, on peut imaginer que si la France baisse sa consommation, elle achètera ce gaz moins cher au 

producteur. Sauf que notre pays est un trop petit acheteur de gaz dans le monde pour qu'une baisse de notre 

demande change grand chose au prix spot du gaz, notamment du GNL. C'est uniquement une baisse de la 

demande mondiale qui peut avoir cet effet. 

 



Restent les taxes. Le gouvernement peut décider de les augmenter si la consommation baisse... pour continuer à 

équilibrer le budget. 

 

La conclusion ? Postuler une évolution future du prix du kWh à partir de l'évolution de la consommation reste 

un pari osé. Mieux vaut le savoir ! 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

.C dans lõair, la bombe humaine 
Par biosphere   janvier 2024 

 
 

 

Hier soir, ¨ 21h05 sur France 5. Documentaire de Coraline Salvoch et Alain Pirot (France, 2023). In®dit 

Bient¹t 10 milliards de Terriens :  

ñC dans lôair. D®mographie : la bombe humaine. ò 

Résumé envoyé par Michel SOURROUILLE 

£mission imbuvable, unilat®rale, diluant le sujet de telle fa­on quôon ne puisse sôy retrouver.  La question de 

d®part a ®t® mal pr®sent®e, ç La bombe P è de Paul Ehrlich (livre de 1968) nôest pas cit®e. D¯s le d®part, on reste 

tr¯s longtemps sur le vieillissement comme sôil fallait obligatoirement faire des enfants pour sauver nos retraites 

; on cite la Chine, malgr® les 1,4 milliards de Chinois on ne se pose pas la question si côest pas d®j¨ un peu trop ! 

Lôanimatrice Caroline Roux tend le micro ¨ Pierre, Paul ou Jacques sans vision dôensemble du sujet ¨ traiter, sans 

aucun sens critique, mais avec un savoir-faire certain pour couper la parole aux invit®sé 

Fran­ois Gemenne, membre du GIEC et multi-intervenant dans les m®dias, a eu bien entendu un long droit ¨ la 

parole alors quôil nôy conna´t absolument rien en malthusianisme. Le ministre de lôint®rieur ®tait aussi convi®, on 

se demande bien ce quôil venait foutre l¨. Jacques Attali :  ç Ce serait bien quôon soit un peu moins nombreux 

sur Terre, mais bon, la plan¯te peut nourrir 12 milliards dôhumains, nôoublions pas quôon gaspille 40% de la 

nourriture produite, donc si on rem®die ¨ ce gaspillage, no problem è. Lôoccupation de lôespace, lôeau, le 

climaté ­a nôexiste pas, côest le vieillissement de nos populations qui importe ! 

Ce qui se d®gage pour le t®l®spectateur moyen sans connaissance du sujet ni esprit critique, côest dôun c¹t® ç Dans 

les pays pauvres ils sont trop nombreux, mais leur demander de r®duire leur population côest raciste è. De lôautre, 

chez nous côest le contraire, baisse de la natalit® en France, faut des ®trangers pour sauver nos Ehpad. Mais 

attention, pas trop dôimmigr®s, les int®grer côest dur, il faut quôils respectent nos valeurs, le drapeau, la 
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marseillaise, etc. Ah, lôidentit® de la France! Et le r®armement d®mographique voulu par Macroné mais bon, on 

nôa plus le temps, ¨ demain pour un nouveau num®ro de ç C dans lôair è è. 

En définitive un fourre-tout qui va maintenir le t®l®spectateur dans lôignoranceé. ce nôest pas ainsi quôon va 

résoudre le problème de la surpopulation en France et dans le monde.  
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

.DÉMOGRAPHIE II 
3 Février 2024 , Rédigé par Patrick REYMOND 

 

Pour les bredins, II, veut dire deux, ou 2. Je pr®cise, voulant °tre DEI moi aussi, j'accepte les cons sur mon blog. 

Donc, sur 195 pays dans le monde, 183 verraient leur indice de f®condit® tomber en dessous de 2, logiquement, 

leur population va d®cliner. 

Pour le reste, la natalit® africaine aussi, d®cline tr¯s vite. M°me si de petits rebonds ponctuels apparaissent. En 

25 ans, le taux de f®condit® globale va sans doute passer en dessous de 2, l¨ aussi. C'est m°me le continent o½ la 

chute est la plus rapide observ®e, sans contrainte. 

Logiquement, elle va s'acc®l®rer nettement. 

"Pour l'Afrique subsaharienne, l'hypothèse moyenne se base sur une fécondité de 4,6 enfants par femme 

en 2020, de 3,1 enfants en 2050 et de 2,1 enfants en 2100. Ces chiffres sont le résultat des évolutions 

projetées pour les 48 pays de la région, qui convergent à des dates différentes vers 2,1 enfants par 

femme". 

Cette projection fait partie simplement des imb®cilit®s statistiques. Pour 2050, il y a gros ¨ parier que le chiffre 

de 2 sera le bon. Les ®volutions se pr®cipitent en la mati¯re.  

De plus, on peut penser que les probl¯mes d'®nergies fossiles se chargeront aussi du "probl¯me" 

d®mographique. 

Mais, cette ®volution d®mographique, r®elle, ®chappe ¨ certains. Les ®cologistes, notamment anglais, totalement 

inconscients des r®alit®s, en v®rit® totalement inCONscients veulent limiter l'indice de f®condit® ¨ 1. De fait, pour 

une bonne partie de la plan¯te, c'est d®j¨ le cas, et pour ceux qui n'y sont pas d®j¨ (ceux par qui le probl¯me 

arrive), ce sera fait sous peu.   

Comme les Z®cologistes veulent presser le mouvement, je leur sugg®rerais de jouer ¨ la secte et d'opter pour le 

suicide collectif.  

La Chine l'ann®e derni¯re a perdu 2 millions d'habitants, le japon ¨ 2 d®c¯s pour une naissance, la Cor®e a 

commenc® son d®peuplement. De fait aussi, la baisse de la natalit® est cause d'un appauvrissement g®n®ralis®. 

L'immobilier ne vaut, en fait, plus rien. M°me chez nous, j'ai en t°te le cas d'une heureuse h®riti¯re d'un parc 

immobilier pl®thorique dont elle ne sait que faire, et qu'elle vend par morceaux, ®tant l'unique h®riti¯re d'une 

famille nombreuse... Comme ses oncles et tantes ®taient "Dinki", et avaient tous collectionn® maisons et 

appartements, elle aurait pu se mettre en soci®t® immobili¯re, si, et seulement si, l'entretien dans la phase finale 

de leur vie, avait ®t® correct. De fait, la plupart n®cessitaient de grosses r®habilitation, ou une vente ¨ prix cass®s, 

et dans un cas, une vente ¨ prix cass®e suivie d'une destruction.  
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Les deux poids lourds d®mographiques, l'Inde et la Chine, ne renouvellent plus leurs g®n®rations, m°me si dans 

le cas indien, c'est moins visible. Pour certains pays, comme le Pakistan, les r®sultats des recensements sont faux. 

En effet, les partis politiques, essentiellement r®gionaux, pour maintenir leur poids dans la balance politique, 

truquent les recensements. Il est inconcevable qu'®tant de la m°me civilisation que l'Inde et le Bangladesh, l'ISF 

soit encore ¨ 3.5 alors qu'il est ¨ 2 en Inde et au si pauvre Bangladesh.  

De fait, le Pakistan, sous couvert d'unification par l'islam, est en fait tr¯s divis® entre 6 groupes ethniques 

majoritaires plus 6 moins importants, et le nombre -officiel- , c'est le concours de celui qui pisse le plus loin... 

Pour les langues, c'est aussi un patchwork de 6 grandes langues et 6 langues secondaires... 

Ce que les débiles écologistes ne comprennent pas du tout, ce n'est pas le nombre l'important. L'important, c'est 

l'activité minière qui détermine le niveau de population. L'extraction des énergies et des métaux permet une 

population importante, certes, mais s'il y avait, à l'heure actuelle, moitié moins d'habitants sur terre, ils ne 

consommeraient pas moins d'énergie et de métaux.  
 
_ 
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.Une nouvelle crise bancaire annonc®e paré le gouverneur de la FED  
par Charles Sannat | 8 Février  2024 

 
 

 

Mes ch¯res impertinentes, chers impertinents, 
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Il y a quelques mois, on nous annon­ait que la crise des banques r®gionales ®tait termin®e. Il faut dire que la FED 

avait mis les moyens pour ®teindre lôincendie qui mena­ait de sô®tendre au monde entier alors que deux grosses 

banques europ®ennes vacillaient ®galement et que la Suisse devait organiser le rachat du Cr®dit Suisse par UBS. 

Reprenons ce quôil sô®tait pass®. 

Les fonds propres des banques partout dans le monde sont obligatoirement investis dans des obligations dô£tats. 

Lorsque les taux ont ®t® remont®s par les banques centrales, les obligations d®tenues en fonds propres par ces 

banques ont vu leur valeur sôeffondrer puisquôelles rapportaient peu. Logiquement, sans fonds propres, les 

banques ne respectaient plus les ratios prudentiels et de solvabilit®. Stupeur. Panique. Et tremblements. 

Pour ®viter la catastrophe et ne pas avoir ¨ baisser les taux, la FED a dit deux choses. 

1/ Quôelle rach¯terait les obligations ¨ leur valeur dô®mission et pas ¨ la valeur de march®é ce qui veut 

dire quôen une phrase et une d®cision la FED a tu® le march® obligataire qui se trouve de facto 

nationalis®. 

2/ Quôelle (enfin via la FDIC) garantirait les d®p¹ts des gens sans limite de montant pour ®viter la panique 

qui, en cr®ant des retraits massifs, d®clenche les faillites bancaires. 

Or, depuis quelques semaines, de nouveaux craquements se font entendre sur le front des petites banques 

r®gionales am®ricaines comme en t®moigne lôeffondrement du cours de bourse de la New York Community Bank, 

en baisse de 63 % en 1 mois ! Lôindice des banques r®gionales quant ¨ lui est en baisse de 13 % depuis le d®but 

de lôann®e. 

 

Côest dans ce contexte que le gouverneur de la FED  Jerome Powell, vient de d®clarer que ç certaines banques 

devront °tre ferm®es ou fusionn®es  è et ç il sôagira pour la plupart de petites banques, je suppose. è 

Vous remarquerez le ç je suppose è, qui induit une forme dôincertitude, et ®met lôhypoth¯se quôune grosse banque 

pourrait aussi, ®ventuellement °tre concern®e. 



La crise bancaire nôest pas termin®e. 

Elle va revenir nous hanter régulièrement. 

Crise bancaire, crise obligataire et crise de la dette sont 

intimement liées. 

Pour le moment les autorit®s mon®taires, les banques centrales 

savent intervenir assez rapidement et trouvent des exp®dients et 

autres mesures non-conventionnelles pour ®viter et reporter le 

pire. 

Reporter le pire. 

Côest de cela quôil sôagit maintenant depuis presque 20 ans et 

la crise des supbrimes. 

Nous reportons le pire. 

Nous évitons le pire. 

Mais cela sôexprime par toujours plus de d®ficit, toujours plus 

de dette, toujours plus de déséquilibres financiers, toujours 

plus de fuite en avant. 

Pour le moment cela tient. 

Cela peut tenir sans doute encore. 

Mais, un jour, lôaccident se produira. 

Ce jour-l¨ vous, vous nôaurez pas int®r°t ¨ avoir encore tous vos sous ¨ la banque ! 

Il est d®j¨ trop tard, mais tout nôest pas perdu. Pr®parez-vous ! 

Charles SANNAT 
 

.Un tracteur, sur 10 ans, coûte à peu près 287 000 euros ! 
 

« Un tracteur, sur dix ans, coûte à peu près 287 000 

euros  » dit un éleveur de brebis laitières dans 

lôAveyron ! 

On ne se rend pas compte de la lourdeur des 

investissements n®cessaires au bon fonctionnement 

dôune exploitation agricole. 

Les paysans sont oblig®s dôinvestir des sommes folles. 

Il y a donc un recours intensif au cr®dit bancaire et des 

traites ®lev®es chaque moi. 

ç Fabien Liqui¯re, 39 ans, est install® depuis six ans, en tant quô®leveur de brebis laiti¯res ¨ Belmont-sur-Rance 

dans le Sud Aveyron. Il est associ® avec sa femme. Face aux r®flexions entendues sur le co¾t des tracteurs il a 

tenu ¨ fournir chiffres. Et explications. 

Fabien Liqui¯re, 39 ans, est install® depuis six ans, hors cadre familial, en tant quô®leveur de brebis laiti¯res ¨ 

Belmont-sur-Rance. Il est associ® avec sa femme. Le couple a deux enfants. Il aimerait que son m®tier soit un peu 

plus valoris®. Face aux r®flexions entendues sur le co¾t des tracteurs, il a tenu ¨ fournir des chiffres et des 

explications. ç Un tracteur comme le mien, de 155 chevaux, il y a quatre ans, je lôai pay® 120 000 ú. Je fais 800 

heures de tracteur par an avec un tracteur. Jôai en deux. Je fais donc 1 600 heures par an. è 



ç Si je le garde douze ans, en gros, il aura 10 000 heures. Côest lô®quivalent dôune voiture qui a 300 000 km. La 

dur®e de vie dôun tracteur, côest une douzaine dôann®es pour quelquôun comme moi. è Durant ces douze ann®es, 

Fabien Liqui¯re va changer deux trains de pneus sur son tracteur, soit actuellement 25 000 ú. Les r®parations sur 

douze ans, côest-̈-dire 10 000 heures, il compte 7 000 ú, ç côest tr¯s bas è. 

Une bo´te de vitesses, côest 35 000 ú et un moteur 30 000 ú. ê cela, il faut ajouter environ 7 000 ú de vidanges et 

de filtres, mais aussi les assurances, environ 8 000 ú. ç La consommation de gas-oil, si lôon consomme 15 litres ¨ 

lôheure, ce qui est peu, sur 800 heures par an, cela fait 12 000 ú par an et sur dix ans cela fait 120 000 ú, è pr®cise 

Fabien Liqui¯re. ç Le co¾t dôun tracteur sur dix ans, côest ¨ peu pr¯s 287 000 ú. L¨-dedans, je ne compte pas 

lôinflation. Un tracteur comme le mien, en quatre ans il a pris + 30 % sur le prix dôachat. Et tout ce qui est entretien, 

pneus et tout le reste côest pareil. Cela a pris ¨ peu pr¯s 30 %. è 

Et quand le prix du lait ne suit pas, côest une catastrophe pour nos ®leveurs et pour ces chefs de petites entreprises 

par le nombre de salari®s mais ®norme par lôendettement accumul®. 

Alors ils courent derri¯re les remboursements dôemprunt avec les cons®quences dramatiques que lôon connait trop 

souvent h®las avec le suicide de trop nombreux agriculteurs chaque ann®e. 

Charles SANNAT Source Le Midi-Libre.fr ici 
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.Selon la FED, la dette américaine est insoutenable, les intérêts 

dépassent les 1 000 milliards de $ 
par Charles Sannat | 6 Février  2024 

 
 

 

Mes ch¯res impertinentes, chers impertinents, 

Ce nôest pas rien la derni¯re d®claration de Jerome Powell le gouverneur de la FED la banque centrale am®ricaine. 

Pour ceux qui me suivent r®guli¯rement cette nouvelle alerte sur une nouvelle crise de la dette aux Etats-Unis ne 

vous surprendra pas, puisque côest lôaboutissement logique de toute la succession de crises ®conomiques que nous 

venons de vivre depuis 24 ans. 

La dette publique est « insoutenable », selon Powell 
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ç Sur le long terme, les Etats-Unis se trouvent sur un chemin budg®taire insoutenable. Le gouvernement f®d®ral 

am®ricain se trouve sur un chemin budg®taire insoutenable è, a insist® M. Powell, ®tayant ses propos en constatant 

ç que la dette grossit plus rapidement que lô®conomie è. 

ç Je pense que nous commen­ons ¨ entendre des (®lus) qui peuvent faire en sorte è que les Etats-Unis retrouvent 

une position ç soutenable è de la dette et ç que le plus t¹t sera le mieux è. 

ç Il est temps que nous ayons de nouveau cela dans notre viseur è, a-t-il ajout®. ç On peut dire que côest 

urgent è, a-t-il plaid® dans cet entretien sur CBS. 

Bien entendu Jerome Powell a parl® de lôinflation et de la ç force è de lô®conomie am®ricaine, mais en r®alit®, 

tout ceci est totalement secondaire face ¨ la solvabilit® du pays repr®sentant la premi¯re ®conomie mondiale. 

La dette qui co¾tait 1 000 milliards par an dôint®r°ts ! 

Il faut dire quôaux Etats-Unis, le co¾t de la dette vient de d®passer le trillion. Les 1 000 milliards de dollars 

dôint®r°ts annuels. 

A ce tarif-l¨ aucune dette nôest rembours®e. Les Etats-Unis payent juste les int®r°ts de la dette. 

Pour payer ces int®r°ts, il faut des rentr®es fiscales. Il faut des ressources. Il faut donc trouver de lôargent. Cet 

argent, au bout du compte, côest toujours la population qui le verse. 

 

La dette cumul®e aux USA est d®sormais de plus de 33 000 milliards de dollars. 

Oui, vous avez bien lu. 

En France ce nôest pas mieux. 

En Europe, nous ne sommes pas plus vertueux. 

Le monde occidental dans son ensemble croule sous les dettes. 

On peut r®sister ¨ une crise boursi¯re, il suffit de ne pas d®tenir dôactions. 

On peut r®sister ¨ une crise obligataire. Il suffit de ne pas d®tenir dôobligations. 



Mais aucun patrimoine ne peut facilement résister à une crise de la dette, car le lien entre monnaie et dette est 

existentiel. 

La seule mani¯re de r®sister ¨ une crise de la dette, côest de se d®sensibiliser de la monnaie. Cela veut dire 

d®tenir des actifs tangibles. 

Côest pour cela que lôor nôa pas fini de briller. Côest le seule ç monnaie è qui ne soit pas une monnaie-dette. 

Au bout du chemin, une certitude. Il y aura une crise de la dette. 

Il est d®j¨ trop tard, mais tout nôest pas perdu. 

Pr®parez-vous ! 

Charles SANNAT 
 

.Y-a-t-il un problème avec les chiffres du chômage aux Etats-Unis ? 
par Charles Sannat | 5 Fév 2024 

 
 

 
 

Voici la liste des gros licenciements au cours des 3 derniers mois aux Etats-Unis. 

Ces plans de licenciements sont assez massifs et concernent de surcroit des postes très bien rémunérés. 

1. Twitch : 35 % des effectifs 

2. Hasbro : 20 % des effectifs 

3. Spotify : 17 % des effectifs 

4. Leviôs : 15 % des effectifs 

5. Zerox : 15 % des effectifs 

6. Qualtrics : 14 % des effectifs 

7. Wayfair : 13 % des effectifs 

8. Duolingo : 10 % de lôeffectif 

9. Washington Post : 10 % des effectifs 

10. eBay : 9 % des effectifs 

11. PayPal : 9 % des effectifs 

12. Business Insider : 8 % de lôeffectif 

13. Charles Schwab : 6% des effectifs 

14. Macyôs : 4 % des effectifs 

15. Rochenoire : 3 % de lôeffectif 

16. Citigroup : 20 000 salari®s 

https://insolentiae.com/author/charles-s/


17. UPS : 12 000 salari®s 

18. Deutsche Bank : 3 500 salari®s 

19. Pixar : 1 300 salari®s 

20. Salesforce : 700 employ®s 

21. American Airlines : 650 salari®s 

En janvier 2024, 82 000 licenciements ont ®t® enregistr®s au total, soit le deuxi¯me pire mois de janvier depuis 

2009. 

Pendant ce temps, les £tats-Unis viennent dôannoncer que 353 000 emplois ont ®t® cr®®s en janvier. 

Il se pourrait bien que nous ayons un probl¯me avec les chiffres officiels du ch¹mage aux Etats-Unis, soit avec 

un effet retard, soit avec des cr®ations de postes qui masquent une r®alit® bien plus grave. 

Je vais me pencher sur le sujet dans les prochains jours. 

Charles SANNAT 

.Perte de 83 %. Xerox vend son siège, acheté 145 millions, à Washington 25 millions de $ 

seulement ! 
 

Le bâtiment de la société Xerox situé au 1616 N. Fort Myer Drive à 

Rosslyn, en Virginie, a été vendu pour 25 millions de dollars, a 

rapporté le Washington Business Journal . 

Lôacqu®reur, une filiale de Dreyfuss Holdings, a acquis la propri®t®. 

Cet immeuble avait ®t® acquis pour la somme de 145 millions de 

dollars en 2011. 

La perte est donc de 83 % ! 

La chute de lôimmobilier commercial en g®n®ral et de bureaux en particulier est consid®rable. 

Il nôy a pas de raison que les SCPI de bureaux ne soient pas contraintes ¨ un nouveau tour de r®duction des valeurs 

des parts en raison de la baisse de la valorisation des actifs d®tenus. 

Charles SANNAT 
 
_ 
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L'argent facile crée des temps difficiles 
Charles Hugh Smith   3 f®vrier 2024 
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Nous n'avons pas encore fait le bilan des conséquences 

de l'ère de l'argent facile, mais il est tout à fait clair 

qu'elle nous a ruinés. 

 

Les dégâts ont d'abord été progressifs, mais les 

incitations perverses et les distorsions de l'argent facile 

- politique de taux d'intérêt zéro (ZIRP), crédit 

accessible sans limites à ceux qui sont plus égaux que 

les autres - ont accéléré l'institutionnalisation de ces 

dynamiques toxiques dans l'ensemble de l'économie et 

de la société. 

 

Quinze longues années plus tard, les dégâts ne peuvent être réparés car le statu quo tout entier dépend désormais 

de la bulle de l'argent facile pour sa survie. Si les bulles gonflées par l'argent facile devaient éclater, le système 

financier et l'économie s'effondreraient en un tas putride, défaits par les perversions et les distorsions de l'argent 

facile sans fin. 

 

L'argent facile a créé des distorsions destructrices, qui se renforcent mutuellement, sur de multiples fronts. 

Examinons les principaux moyens par lesquels l'argent facile a conduit à la ruine. 

 

1. Le crédit à taux quasi nul a été distribué de manière asymétrique ; seules les personnes les plus riches ont eu 

accès au robinet ouvert de "l'argent gratuit". Le reste d'entre nous a vu les taux hypothécaires baisser, mais nous 

continuions à payer des taux d'intérêt beaucoup plus élevés que les entreprises, les banques et les financiers. 

 

Si nous avions tous eu la possibilité d'emprunter quelques millions de dollars à 1 % et de placer cet argent facile 

dans des obligations rapportant 2,5 %, écrémant ainsi un taux peu risqué de 1,5 % pour ne rien produire, nous 

aurions sauté sur l'occasion. Mais cette possibilité n'était offerte qu'aux banques, aux grandes fortunes, aux 

entreprises et aux financiers. 

 

Des images qui en disent long 
 

Les graphiques ci-dessous montrent les conséquences perverses de l'offre d'argent illimité aux quelques plus 

riches à des taux proches de zéro, alors que le reste d'entre nous payait des intérêts beaucoup plus élevés. 

 

Les plus riches ont pu acheter à bas prix des actifs productifs de revenus à des coûts de détention qu'aucun 

investisseur ordinaire n'aurait pu égaler. Étant donné qu'il y avait tant d'"argent gratuit" à la disposition des 

élites financières, la demande d'actifs productifs de revenus a grimpé en flèche, poussant les prix dans la 

stratosphère. Ces énormes augmentations de valeur ont généré des plus-values stupéfiantes pour les plus riches. 

 

Le point de départ de ces graphiques est l'année 2009, car c'est à ce moment-là que la Réserve fédérale a institué 

la politique monétaire restrictive et ouvert les vannes de l'argent facile à "ceux qui y ont accès en premier", 

c'est-à-dire les banques, les entreprises et les financiers. 

 

Nous voyons ici comment les actifs des 0,1 % les plus riches ont plus que triplé depuis 2009, dépassant de loin 

l'inflation. 
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La valeur nette des 1 % les plus fortunés s'est également envolée. Le crédit presque gratuit est du carburant pour 

fusée si vous êtes le premier dans la file d'attente et que personne d'autre n'obtient le même taux d'intérêt. 

 

image 2 

 
 

Les 50 % de ménages américains les plus modestes ont perdu du terrain à l'ère de l'argent facile. Il ne s'agit pas 

d'une coïncidence, mais d'un lien de causalité direct : Si l'on accorde les taux d'intérêt les plus bas et un crédit 

illimité aux riches, ceux-ci achèteront les actifs les plus productifs, laissant des miettes au reste des citoyens 

américains. 
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Voici le bilan de la Fed, l'argent qu'elle a créé de toutes pièces et injecté dans la machine du crédit illimité et 

bon marché pour les riches. 
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Notez que l'argent facile a stimulé les emprunts fédéraux. La dette fédérale est restée en deçà de l'expansion du 

PIB jusqu'en 2009, date à laquelle elle s'est envolée dans une ascension parabolique. 

 

Maintenant que les taux d'intérêt se sont enfin un peu normalisés, les intérêts gargantuesques de cette dette 

seront prélevés sur les citoyens par le biais d'une augmentation des impôts et/ou d'une réduction des dépenses 

fédérales. (Les cadeaux aux riches donateurs politiques resteront bien sûr intacts, de même que les paradis 

fiscaux pour les super-riches). 
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Les perversions sociales de l'argent facile 
 

Les perversions sociales de l'argent facile sont tout aussi destructrices. Lorsqu'il est facile et bon marché 

d'emprunter davantage d'argent, cela devient la manière "évidente" de relever les défis. Cela incite les 

entreprises et les institutions à faire progresser ceux qui ont des compétences en finance et en relations 

publiques plutôt qu'en gestion. 

 

Avec la disparition de la discipline imposée par le coût de l'argent et l'expansion des possibilités d'amasser des 

fortunes en pyramidant le crédit et l'effet de levier, les compétences ont été redéfinies, passant d'une gestion 

axée sur l'augmentation de la productivité et la réduction des coûts grâce à des gains d'efficacité à l'extraction de 

la valeur des actifs existants, qui est montée en flèche : Rien de nouveau n'a été produit, mais beaucoup de gens 

se sont enrichis. 

 

La pourriture créée par l'argent facile s'est infiltrée dans toutes les fibres de notre ordre social, politique et 

économique. Le correspondant D.T. a établi un lien direct entre l'argent facile et le déclin des compétences dans 

The Powers That Be : 

 

    Les bébés du népo[tisme] sélectionnés par accident de naissance, sans aucune trempe dans les 

flammes... enfermés dans leur propre réalité, méprisant ceux qui ne sont pas sélectionnés, dorlotés et 

chauffés à blanc, ignorant l'histoire et, pire que tout, suprêmement confiants dans la supériorité de leurs 

propres capacités vertueuses... parce que lorsque vous êtes les premiers à profiter de l'argent gratuit, il 

n'y a pas de conséquences auxquelles vous ne puissiez pas échapper par vos propres moyens. 

 

Y a-t-il un doute sur le fait que ce que certains appellent l'élite déconnectée (DE) a fortifié ses bulles et 

privilèges non mérités de l'Ivy League-luxe-enclave grâce à l'argent facile qui accompagne sa position au 

sommet ? 

 

Le coût de cette élévation de l'incompétence, la déconnexion totale des réalités des Américains ordinaires et la 

confiance hubristique en leur propre talent - c'est-à-dire croire en ses propres relations publiques - ont vidé les 

institutions de la nation d'une manière que les personnes extérieures à l'institution ne peuvent pas encore 

observer. 

 

La pourriture causée par l'argent facile ne deviendra pleinement visible que lorsque les institutions vidées de 

leur substance commenceront à s'effondrer sous le poids de l'incompétence, de l'endettement et de l'orgueil. 



 

Un système obsolète 
 

Bien que peu de gens veuillent l'admettre, notre système est obsolète. Et les systèmes obsolètes sont beaucoup 

plus difficiles à remplacer, car tous ceux qui s'enrichissent grâce à ces arrangements vont remuer ciel et terre 

pour les maintenir fermement en place, de peur que leur part de la manne ne diminue. 

 

La maximisation de l'intérêt personnel se fait au détriment de la stabilité du système. En d'autres termes, le 

système peut être optimisé soit pour l'enrichissement personnel, soit pour la stabilité dynamique, mais il ne peut 

pas être optimisé pour les deux, car l'enrichissement personnel est mieux servi par le monopole - la destruction 

de la stabilité dynamique créée par la concurrence - ou par la réduction de la capacité d'adaptation comme 

moyen de verrouiller les gains privés. 

 

C'est pourquoi diverses politiques sont mises en place pour maintenir tous les mécanismes dans leur 

configuration actuelle. Ces politiques peuvent se contenter d'être un spectacle et n'avoir que peu d'effets, ou 

elles peuvent atteindre des extrêmes, car seuls les extrêmes peuvent maintenir la machinerie en place à mesure 

que l'obsolescence dégrade la fonctionnalité du système. 

 

Nous pouvons anticiper l'effilochage inégal des systèmes qui ne répondent plus aux "sauvetages" politiques 

extrêmes. Je m'attends à ce que les soins de santé, l'enseignement supérieur, l'immobilier commercial, les 

banques et le système financier fondé sur l'endettement extrême et l'effet de levier spéculatif s'effilochent tous, 

malgré l'adoption précipitée de politiques toujours plus extrêmes. 

 

À mon avis, il est impossible que le statu quo se poursuive pratiquement sans changement pendant les décennies 

à venir. Il y a deux raisons essentielles à cela : 1) Faire des calculs : Les limites du monde réel ne peuvent être 

dissoutes par la ruse, et... 

 

2) Les systèmes fondamentaux du statu quo sont obsolètes. Ils sont défendus non pas parce qu'ils fonctionnent, 

mais parce que ceux qui s'enrichissent grâce à ces systèmes veulent conserver leur pouvoir et leurs avantages. 

 

Une autre façon de le dire est que les forces qui ont été des vents contraires - l'hyper-mondialisation, l'hyper-

financiarisation et les accords mondiaux stables - se sont transformées en vents contraires. 

 

Ce qui était considéré comme des solutions est devenu un problème, et la poursuite de ce qui a fonctionné par le 

passé ne fait qu'accélérer le processus. 
 
_ 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Le grand canular de la croissance 
Jeffrey Tucker    2 février 2024 
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Depuis plusieurs jours, c'est-à-dire depuis la publication du rapport sur le PIB du quatrième trimestre 2023, qui 

est censé être extraordinaire, les médias nous assaillent d'affirmations sur l'excellente santé de l'économie. 

 

C'est exaspérant parce que ces affirmations ne correspondent pas à l'expérience humaine. Aux dernières nouvelles, 

le Bureau du recensement a indiqué que le revenu réel était en baisse, et personne n'en doute. Tout le monde, ou 

du moins la plupart des gens moyens, a ressenti une forte baisse du niveau de vie au cours des quatre dernières 

années. 

 

Et pourtant, aucune récession n'a été déclarée. Cela s'explique par des raisons techniques. Une récession est censée 

apparaître dans la lecture technique du PIB plus le chômage. 

 

Nous savons depuis des années que les données sur le chômage sont erronées. Elles ne tiennent pas compte des 

abandons de travail, ne s'ajustent pas au cumul d'emplois et ne révèlent rien sur la participation au marché du 

travail ou sur la rémunération. 

 

Le chômage est techniquement bas, mais qu'en est-il ? 

 

Quant au PIB, il n'est pas une mesure du niveau de vie ni même de la croissance économique. Il s'agit d'une 

mesure de la production, c'est-à-dire des activités mesurées en dollars, qu'elles soient nécessaires, productives, au 

service de la société, efficaces ou pas du tout. 

 

L'agrégat a été concocté à une époque où les économistes pensaient que les dépenses étaient elles-mêmes 

productives, qu'elles proviennent d'une base de capital durable ou du gouvernement lui-même. Tout ce qui 

bougeait et tournait était considéré comme bon. 

 

Nous n'avons plus besoin de rapports sur le PIB comme ceux-ci 
 

Lorsque le dernier rapport a été publié et que tout le monde s'est réjoui, j'ai creusé un peu les données, mais je me 

suis dit que j'attendrais que mes analystes préférés s'expriment. Bien sûr, Peter St-Onge l'a écrit et il s'agit d'un 

document très intéressant : 

 

    Les nouveaux chiffres du PIB ont été publiés et ils ont fait l'effet d'une bombe. Le genre d'explosion que 

seul un déficit public de 2 700 milliards de dollars permet d'obtenir, alors que l'économie privée s'effondre 

autour de lui. Encore quelques rapports de ce type et les Américains vivront sous un viaduc. 

 

La ruse essentielle se résume à des montants insondables de dépenses publiques qui sont enregistrées en tant que 

productivité et production, et interprétées par les médias comme une croissance : 

 

    Au cours des 12 derniers mois, le déficit fédéral a augmenté de 1 300 milliards de dollars.  

Au cours des 12 derniers mois, le déficit fédéral a augmenté de 1 300 milliards de dollars, alors que le 



PIB n'a augmenté que de la moitié de ce montant, soit environ 600 milliards de dollars. En d'autres termes, 

tout le reste a diminué. C'est encore pire pour ce courageux et stupéfiant quatrième trimestre : nous 

n'avons obtenu que 300 milliards de dollars de PIB supplémentaire pour - attendez un peu - 834 milliards 

de dollars de nouvelle dette fédérale. 

 

Pour être plus précis, je dirais que [le PIB] mesure essentiellement le niveau d'endettement d'un pays : 

 

Essentiellement, [le PIB mesure] le rythme auquel nous devenons soviétiques, remplaçant la richesse 

privée par le gaspillage gouvernemental. 

 

Il faut 2,50 dollars pour produire 1 dollar 
 

Selon son interprétation des données, nous détruisons la richesse au rythme le plus rapide depuis 2008. Une 

analyse de Zero Hedge va dans le même sens : 

 

    Si le PIB du quatrième trimestre a augmenté de 329 milliards de dollars pour atteindre 27 939 milliards 

de dollars, un chiffre respectable bien qu'inventé, ce qui est beaucoup plus inquiétant, c'est que sur la 

même période, le déficit budgétaire américain a augmenté de plus de 50 %, soit 510 milliards de dollars. 

Et la cerise sur le gâteau : L'augmentation de la dette publique américaine au cours de la même période 

de trois mois a atteint le chiffre stupéfiant de 834 milliards de dollars, soit 154 % de plus que 

l'augmentation du PIB. En d'autres termes, il faut désormais 1,55 dollar de déficit budgétaire pour générer 

1 dollar de croissance... et il faut plus de 2,50 dollars de nouvelle dette pour générer 1 dollar de croissance 

du PIB ! 

 

Pour aller plus loin dans l'analyse, et en faisant le calcul : 

 

    Chaque dollar de croissance du PIB coûte 1,69 dollar de nouvelle dette, ce qui signifie également que 

chaque nouvel emploi coûte 957 100,48 dollars aux générations futures d'Américains. 

 

Dire que cette situation est insoutenable est plus qu'évident. C'est un désastre qui entraîne la prospérité 

américaine dans le gouffre, si l'on entend par prospérité la qualité de vie. Quel que soit le nombre de gadgets 

auxquels vous avez accès, les ressources nécessaires à une vie agréable s'épuisent très rapidement. 

 

Le rêve américain ? 
 

L'idée d'une famille à revenu unique a presque disparu, alors qu'elle était la norme il y a trois quarts de siècle. 

Même les gadgets tombent en ruine et ne nous servent pas à grand-chose. 

 

Les appareils électroménagers ne fonctionnent pas, à moins que vous ne mettiez la main sur les modèles les plus 

chers. Ils essaient de pousser tout le monde dans des voitures de banlieue [les VE], de sorte que vous ne pouvez 

pas prendre la route pour les grandes vacances qui étaient autrefois la norme aux États-Unis. 

 

L'université est hors de portée et le diplôme qui coûte une fortune à obtenir est de toute façon de moins en moins 

valable. Les gens désespèrent de plus en plus de l'avenir et pensent qu'il s'agit simplement de la nouvelle 

normalité. 

 

Même en examinant les données de sortie sur le long terme, on peut voir la tendance, même en tenant compte de 

toutes les manipulations et falsifications. La direction que prennent les choses reste très évidente. 

 

Cela n'était pas nécessaire. Les États-Unis ont été le centre mondial de l'innovation technologique au cours de ces 

années, et le foyer historique de la libre entreprise et de l'esprit d'entreprise. Nous aurions dû connaître le plus 

grand boom de notre histoire ! Au lieu de cela, le gouvernement a volé toute cette énergie pour lui-même. 



 

C'est une tragédie. 

 

Y a-t-il de l'espoir ? 
 

Tout le monde sous-estime l'effet sauvage de 2020 et le chaos qui s'en est suivi, causé par les lockdowns. Ceux-

ci ont bouleversé le monde du travail, détruit la collecte de données, rendu les droits de propriété et les libertés 

beaucoup moins sûrs et ancré une classe de gestionnaires professionnels au sein du gouvernement et de l'industrie 

qui conspire contre le public. 

 

Du côté positif, nous assistons à l'évaporation de la confiance dans les médias, la médecine, les universités et les 

gouvernements. Les grandes organisations médiatiques licencient en masse pour survivre, et l'agenda de l'opinion 

publique semble généralement dans les cordes. 

 

Des réformes spectaculaires sont possibles, mais sont-elles probables ? Nous verrons bien. Il faut une réforme 

complète du gouvernement et bien d'autres choses encore pour sauver ce qu'il reste de la grande machine à 

prospérité américaine. 

 

Dans l'état actuel des choses, il est plus probable que nous suivions la voie des empires passés, une longue 

traversée des miasmes de la corruption et de la stagnation jusqu'à ce que les générations à venir parlent des États-

Unis au passé comme nous parlons de l'empire portugais. 

 

C'est un grand écart par rapport au début de cet article, alors revenons-en au sujet. Les données du PIB ne 

reflètent rien de réel, si ce n'est la prodigalité des gouvernements et la stagnation dans tous les secteurs qui 

comptent. 

 

On peut lire les gros titres ou regarder les réalités sous-jacentes. L'une perpétue le mythe existant, l'autre révèle 

que le mythe n'est plus de ce monde. 
 

ƶRETOURƶ 
 

 

.Quand la Fed réduira-t-elle ses taux ? 
Jim Rickards    6 février 2024 

 
 

Quand la Fed réduira-t-elle ses taux ? Avant de vous donner la 

réponse, revenons en arrière. 

 

Avant la réunion de la Réserve fédérale de la semaine dernière, j'ai 

proposé à mes lecteurs les prévisions suivantes sur ce qui se passerait 

lors de cette réunion : 

 

    Mercredi, la Fed laissera inchangé son taux cible pour les fonds 

fédéraux. Cette décision maintiendra le taux cible des fonds 

fédéraux à 5,50 %, tel qu'il a été fixé lors de la réunion du 26 juillet 2023. Au cours des quinze réunions 

du FOMC qui ont débuté le 16 mars 2022, j'ai vu juste dans toutes mes prévisions, y compris les hausses 

de taux "sautées" lors des réunions de juin, septembre, novembre et décembre 2023. Je suis persuadé que 

je ne me tromperai pas non plus mercredi. 

 

La Fed a maintenu le taux des fonds fédéraux inchangé, comme je l'avais prévu. Cela fait donc 16 réunions 

consécutives de la Fed depuis le 16 mars 2022, date à laquelle j'avais vu juste dans les prévisions de la Fed. Les 
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événements restent incertains à partir de maintenant, mais jusqu'à présent, tout va bien pour mes prévisions. 

 

Voici le texte d'une partie du communiqué de presse de la Fed publié mercredi dernier : 

 

    Le comité cherche à atteindre un niveau d'emploi maximal et une inflation de 2 % à long terme. Pour 

soutenir ces objectifs, le comité a décidé de maintenir la fourchette cible du taux des fonds fédéraux à 

5,25-5,50 %. Le comité continuera à évaluer les informations supplémentaires et leurs implications pour 

la politique monétaire. 

 

    Pour déterminer l'ampleur du raffermissement supplémentaire de la politique monétaire qui pourrait 

être approprié pour ramener l'inflation à 2 % à terme, le comité prendra en compte le resserrement 

cumulatif de la politique monétaire, les retards avec lesquels la politique monétaire affecte l'activité 

économique et l'inflation, ainsi que les évolutions économiques et financières. 

 

    En outre, le comité continuera à réduire ses avoirs en titres du Trésor, en titres de créance d'agences 

et en titres adossés à des créances hypothécaires d'agences, comme il l'a annoncé précédemment. Le 

comité est fermement déterminé à ramener l'inflation à son objectif de 2 %. 

 

Pas de langage typique de la Fed 
 

Si ce communiqué de presse ressemble à un discours insipide de la Fed, ce n'est pas le cas. Il s'agit en fait de l'une 

des annonces les plus spectaculaires faites par la Fed depuis un certain temps. 

 

Bien sûr, elle n'a pas baissé ses taux, mais elle a donné d'énormes indications sur le moment où elle pourrait le 

faire et a même laissé ouverte l'option d'une hausse des taux. 

 

Ce fut un véritable séisme par rapport aux attentes du marché, ce qui explique que les actions aient rapidement 

reculé après l'annonce. L'indice Dow Jones Industrial Average a chuté de 0,82 %, l'indice S&P 500 de 1,61 % et 

l'indice Nasdaq Composite, à forte composante technologique, de 2,23 %. 

 

Wall Street s'attendait à un "pivot" vers une baisse des taux en mars. Ce qu'ils ont obtenu, c'est un seau d'eau 

glacée qui leur a été jeté à la figure. 

 

La phrase clé était la suivante : "Le comité ne pense pas qu'il sera approprié de réduire les fourchettes cibles tant 

qu'il n'aura pas acquis une plus grande confiance dans le fait que l'inflation se rapproche durablement de 2 %". 

 

En traduisant le double négatif en langage clair, la Fed a dit qu'elle n'a pas cette confiance aujourd'hui que 

l'inflation est contenue. Powell l'a explicité lors de sa conférence de presse. Il a déclaré : "Nous voulons voir plus 

de bonnes données". 

 

En fait, M. Powell a répété à l'envi que la Fed avait besoin de voir plus de preuves que l'inflation était réellement 

sous contrôle. Il a déclaré qu'il n'y aurait pas de réduction des taux d'intérêt "tant que nous n'aurons pas acquis 

une plus grande confiance dans le fait que l'inflation se rapproche régulièrement de notre objectif de 2 %". 

 

Il a ensuite ajouté : "Nous avons juste besoin de voir plus de preuves qui confirment ce que nous voyons... et qui 

nous donnent confiance." Il a terminé en répétant : "Il sera approprié de réduire les taux... mais nous devons être 

sûrs que l'inflation descend durablement à 2 %." 

 

La suite 
 

D'accord, Jay. Nous avons compris. Les taux ne baisseront pas tant que l'on ne disposera pas de plusieurs mois 

de données montrant que l'inflation diminue et reste faible. Cela me rappelle quelque chose. Dans mon rapport 



préalable à la réunion de la semaine dernière, j'ai soulevé le même point. Voici ce que j'ai dit à propos de l'inflation 

: 

    La raison pour laquelle la Fed ne bouge pas et ne réduit pas ses taux (le fameux "pivot" sur lequel Wall 

Street s'est trompé pendant près de deux ans) est qu'elle est en train de perdre la bataille contre l'inflation. 

 

    Lorsque l'inflation (mesurée mensuellement par l'IPC en glissement annuel) est passée de 9,1 % en juin 

2022 à 3,0 % en juin 2023, la Fed était prête à crier victoire. L'objectif de la Fed était toujours une 

inflation annualisée de 2 %, mais la progression de 9,1 % à 3,0 % était si spectaculaire que 2,0 % semblait 

tout à fait à portée de main. C'est à cette époque (juillet 2023) que la Fed a mis en pause les hausses de 

taux. 

 

   Depuis lors, les nouvelles ont été uniformément mauvaises pour la Fed. L'inflation a grimpé à 3,2 % en 

juillet 2023, puis à 3,7 % en août 2023. Ce nouveau niveau plus élevé de 3,7 % a été maintenu en 

septembre. L'inflation a légèrement reculé à 3,2 % en octobre et à 3,1 % en novembre, mais ces résultats 

sont restés supérieurs aux 3,0 % de juin dernier, lorsque la Fed a déclaré sa victoire. Le mois de décembre 

a réservé une autre mauvaise surprise. L'inflation a de nouveau augmenté, cette fois à 3,4 %, ce qui a 

donné une moyenne de 4,1 % pour l'ensemble de l'année 2023. En bref, non seulement l'inflation ne 

diminue pas, mais elle a augmenté depuis juin et se maintient à ces niveaux plus élevés. 

 

En d'autres termes, M. Powell a vu ce que nous avons vu. L'inflation a baissé, mais pas suffisamment. 

Dernièrement, l'inflation a en fait augmenté et pourrait encore augmenter en raison des prix du pétrole. La Fed 

est loin de réduire ses taux et Powell l'a effectivement dit. 

 

Powell télégraphie ses intentions 
 

M. Powell a également fait quelque chose qu'il ne fait jamais. Il a donné des prévisions détaillées sur ce que la 

Fed fera lors de la prochaine réunion des 19 et 20 mars 2024. Il a déclaré : "Je ne pense pas qu'il soit probable 

que le comité atteigne un niveau de confiance suffisant pour réduire les taux lors de la réunion de mars." 

 

Voilà qui est dit. Wall Street peut oublier les baisses de taux au moins jusqu'à la réunion du 1er mai 2024, et 

probablement plus longtemps si la hausse des prix du pétrole a l'effet décalé sur les prix à la consommation que 

j'attends. 

 

Les pom-pom girls de Wall Street poursuivent la chimère de la baisse des taux depuis près de deux ans et se sont 

toujours trompées (mais c'est un bon argument pour vendre des actions et faire grimper les cours). Ils devront 

simplement continuer à tenir un discours optimiste pendant un certain temps encore. 

 

Pour être clair, je m'attends à ce que Powell et la Fed réduisent les taux d'ici le milieu de l'année, peut-être lors de 

la réunion du FOMC de juin ou de juillet. 

 

Mais cette baisse des taux ne sera pas basée sur un atterrissage en douceur ou sur un scénario de Boucles d'or. 

Elle sera fondée sur l'idée que l'économie va entrer en récession et que la désinflation, voire la déflation, sera 

dominante. 

 

La réduction (lorsqu'elle aura lieu) sera rendue nécessaire par des conditions économiques désagréables. 

 

Powell ne se laissera pas influencer par la politique. Il n'y a pas de plan secret pour aider Biden avec des baisses 

de taux. Néanmoins, une baisse des taux sera applaudie par les démocrates tandis que les républicains accuseront 

Powell de favoriser Biden. Ce ne sera pas juste, mais ce sera la perception. 

 

En attendant, les taux resteront au même niveau, le QT se poursuivra, la politique monétaire penchera toujours 

vers un resserrement (à cause du QT) et les actions prendront un peu de repos jusqu'à ce que la foule du pivot 



obtienne plus de clarté. Lorsque les baisses de taux interviendront, il faudra faire attention à ce que l'on souhaite. 

 

Les baisses de taux en période de récession seront terribles pour les actions. Un atterrissage en douceur n'existe 

pas. 

 

La prochaine réunion de la Fed aura lieu les 19 et 20 mars. D'ici là, il se passera beaucoup de choses, notamment 

de nouvelles données sur l'inflation, le chômage et la croissance économique, qui influeront sur le processus 

décisionnel de la Fed. 

 

Je suivrai tout cela avec attention et vous ferai part des dernières analyses au fur et à mesure des événements. 
 

ƶRETOURƶ 
 

. Voisins anciens et nouveaux  
Exit les anciens "aristos"... place aux nouveaux "technos" !  

Bill Bonner    5 février  2024  

 
(Vue aérienne de l'estuaire de Youghal, dans le sud de l'Irlande, près de la maison de Bill.)  

 

Bill Bonner  nous écrit  aujourd'hui de Youghal, en Irlande...  
 

    "Ne pouvons-nous pas tous nous entendre ?"         ~ Rodney King  
 

Le quartier, ici en Irlande, était en ébullition...  

 

"Comment allez-vous, Luv... Je suppose que vous aurez bientôt un nouveau voisin . 

 

"Oh, et j'ai gardé le journal pour vous. Je sais ce que vous aimez."  

 

La femme du magasin de cartes est remarquablement amicale. Cela nous remonte le moral, même 

d'acheter un exemplaire du Financial Times.  

 

"Mais peut -être ne le verrons -nous jamais", poursuit -elle. " Je crois savoir qu'il a d'autres 

endroits où aller. Mais nous n'avons pas beaucoup vu Henry non plus ". 
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L'homme en question est James Dyson, célèbre pour ses aspirateurs. Il possède de vastes 

propriétés en Angleterre, et sans doute ailleurs. Samedi, son "équipe" était sur les lieux à côté... 

mesurant... vérifiant... concevant...  

 

...ils vérifiaient le réseau d'eau, les canalisations, l'électricité...  

 

...préparant une toute nouvelle transformation de l'une des maisons du 18ème siècle les plus 

exceptionnelles d'Irlande.  

 

"Bon sang... je voulais juste rester en dehors de leur chemin. Ils vont tout démolir.  " 

 

C'est Maggie qui parle. Elle est venue dîner samedi soir, épuisée.  

 

"J'ai fait des cartons ces deux derniers jours. J'ai dit à Henry (le propriétaire) que je viendrais 

l'aider. J'avais vraiment l'intention de ne rester qu'une heure ou deux. Mais Henry est 

intelligent. Il vous attire. Et quel calvaire !  

 

"Personne ne sait où se trouve quoi que ce soit... ni où cela va. Ou ce qui part et ce qui reste. Ils 

ont dit qu'ils voulaient garder les rideaux. Et je sais qu'Henry n'en voulait pas. Mais ils ont été 

emballés... et ensuite l'équipe a dit qu'elle n'en vou lait pas de toute façon.   

 

"Sa femme [la femme de James Dyson] veut un décor plus moderne, alors ils vont se 

débarrasser de tout. Même l'immense cuisine qu'Henry a fait installer.  

 

"La cuisine est assez grande pour un hôtel, mais il n'y a rien à manger.  

 

L'"Aristo  
 

Maggie a aidé Henry pendant 17 ans... presque aussi longtemps qu'il a possédé l'endroit. Il l'a 

acheté pour 16 millions de dollars. Il vient de la vendre pour 35 millions de dollars - le prix le 

plus élevé jamais atteint pour une ferme résidentielle à Muns ter (la région du sud -ouest de 

l'Irlande)... le premier pas de ce qui semble être un tout nouveau jeu de balle pour les propriétés 

prestigieuses de la région.   

 

Ce n'était pas Apple... ou Nvidia... mais cela s'est avéré être un très bon investissement. Et avec 

ses 800 acres, sa façade sur la rivière Blackwater et sa majestueuse maison palladienne, elle a 

certainement procuré plus de plaisir que quelques actions.  

 

"Vous plaisantez ? Les femmes lui jetaient leurs culottes quand elles voyaient la longueur de son 

allée", dit Maggie.  

 

Maggie est une femme charmante et séduisante. Et une merveilleuse conteuse. Elle est 

irlandaise. Henry est anglo -irlandais.  



 

"J'ai beaucoup d'amis le long de la Blackwater. Vous connaissez probablement les Nichols.  Ils 

ont une autre grande maison le long de la rivière.  

 

"Ils m'ont demandé de les aider à organiser une fête. C'était une grande fête. J'ai donc fait 

tout le chemin depuis Dublin. Et j'ai bien fait. C'était censé être une grande démonstration de 

cuisine. Mais la nourriture était horrible. Le genre de choses que  l'on trouve au supermarché à la 

dernière minute.   

 

"Je leur ai dit de sortir tout l'alcool qu'ils pouvaient trouver et d'en servir autant que possible 

avant de passer à la nourriture. Lorsque les invités s'assiéront pour manger, ils ne remarqueront 

pas que la nourriture est merdique ". 

 

Mais après cela, j'ai à peine eu droit à un "merci". Les aristos sont comme ça. Ils attendent de 

vous que vous vous occupiez d'eux". 

 

Une terre riche  
 

Ce commentaire nécessite un peu plus d'informations... nous allons devoir creuser quelques 

niveaux dans la riche terre de l'histoire irlandaise.   

 

Nous vivons au milieu d'une magnifique et délicieuse exposition de bucolies. Sur une colline 

surplombant la rivière, nous avons une vue sur les champs et les forêts... ainsi que sur la rivière 

Blackwater elle -même.  Nous contemplons également 1 500 ans d'h istoire irlandaise. Au -dessous 

de nous se trouve l'abbaye de Molana, en ruine, construite au VIe siècle par les moines qui ont 

introduit le christianisme en Irlande. Plus tard, il a sans doute été attaqué par les Vikings, qui 

remontaient le fleuve, au 9e s iècle. Sur la droite, les vestiges couverts de lierre d'un château 

normand, construit par les premiers envahisseurs "anglais" au 12e siècle. Entre les deux, une 

tour abandonnée de l'Église d'Irlande, vestige de la foi anglicane à son apogée dans l'Irlande du 

XIXe siècle.  

  

 
(Vue du jardin de Bill en direction de la rivière Blackwater. Photo : Bill)  



 

La maison d'Henry se trouve également à cet endroit - c'est le seul de ces bâtiments qui soit 

encore utilisé. C'est une merveilleuse croûte de ce que l'on appelle "l'ascendance"... la période, 

aux XVIIe et XVIIIe siècles, où les envahisseurs anglais se son t emparés de la plus grande 

partie de l'Irlande, se sont taillé de grandes "plantations" et ont repoussé les Irlandais de 

souche vers l'ouest.  

 

Pour beaucoup d'entre eux, c'était "l'enfer ou Connaught".  

  

 
(La pile d'Henry, à gauche. Photo : Bill)  

Terre perdue 
 

La conquête de l'Irlande, à l'instar de la conquête israélienne de la Palestine, s'est déroulée 

selon le même schéma. Les Anglais sont arrivés par vagues. Ils se sont installés. Ils ont apporté 

de l'énergie, des capitaux, de la technologie... et un élan de  commerce et d'innovation qui a 

généralement amélioré le niveau de vie dans toute l'île.  

 

Mais les Irlandais de souche ont perdu leurs terres... et souvent leur vie.   

 

Lorsque les Irlandais se sont rebellés - en 1315, 1599, 1641, Cromwell, les guerres williamites, 

1798 - chaque "soulèvement" a été écrasé par l'organisation et la puissance de feu supérieures 

des Anglais. Les Espagnols et les Français ont tenté d'interveni r à plusieurs reprises... 

cherchant eux aussi une base à partir de laquelle ils pourraient attaquer l'Angleterre. Mais leur 

présence ne fait qu'accroître l'inquiétude de Londres, qui envoie alors davantage de troupes 

pour mater la rébellion.  

 

À chaque fois, les soulèvements ont suivi un scénario que les Palestiniens reconnaîtraient 

aujourd'hui. Après le soulèvement d'O'Neill en 1641, par exemple, le Parlement de Londres a 

entendu des histoires lugubres - peut -être très exagérées - sur la façon dont les foules 

irlandaises avaient massacré d'honnêtes colons anglais. Cela a poussé les Anglais à agir... et à 

entamer un nouveau cycle sanglant de vengeance et de destruction. Au bout du compte, les 



forces anglaises ont remporté une nouvelle victoire majeure et se sont emparées d'une plus 

grande partie des terres irlandaises.  

 

C'est une vieille histoire. Les humains se déplacent. Parfois, différents groupes s'entendent. 

Parfois, ils ne s'entendent pas. Et parfois, un groupe essaie d'en éliminer un autre 

complètement.  

 

En Palestine, le Hamas voudrait probablement expulser les Juifs, du fleuve à la mer. Et les 

Israéliens doivent être exaspérés de se voir méprisés, simplement parce qu'ils sont bien 

meilleurs qu'eux.  

 

La relève de la garde  
 

En 1700, les catholiques possédaient moins de 25 % des terres irlandaises. Cette situation a 

ouvert la voie à la famine de 1845. La cause immédiate de la famine était un champignon, le 

phytophthora infestans, qui attaquait le plant de pomme de terre. La ca use plus profonde est 

que les Irlandais n'avaient plus que très peu de terres. La seule chose qu'ils pouvaient cultiver 

et qui leur permettait de nourrir leur famille était la pomme de terre. Lorsque les cultures de 

pommes de terre se sont desséchées, ils n'avaient plus de vaches à abattre, plus de poules pour 

pondre des ïufs, plus de champs de bl® pour les nourrir jusqu'¨ ce que les pommes de terre 

reviennent.  

 

L'"émancipation catholique" de l'Irlande a eu lieu en 1829. L'indépendance vis -à-vis de 

l'Angleterre a suivi un siècle plus tard. Mais beaucoup d'Irlandais ont gardé de la rancune. 

Jusque dans les années 1970, ils ont cherché à chasser les derniers "aristo s" du pays. De 

nombreuses "grandes maisons" datant de la période de l'ascension ont été incendiées. D'autres 

sont devenues un fardeau financier. Les propriétaires perdent espoir et retournent en 

Angleterre. Souvent, les grandes maisons, gloires vaines et é phémères, tombent en ruines.  

 

La maison voisine constitue une exception. Elle a survécu.   

 

Mais ce week-end, les déménageurs ont emporté les meubles. Personne n'est surpris de voir 

Henry partir. Sa famille est en Irlande depuis longtemps. Mais elle n'a jamais renoncé à ses 

racines anglaises. Henry a fait ses études en Angleterre, vit une partie de l'année à Londres et a 

son entreprise "là -bas". 

 

"Il n'y a plus rien en Irlande pour nous maintenant ", nous a-t - il dit il y a quelques mois.  

 

Nous avons donc un nouveau voisin. Et une nouvelle invasion - celle des super -riches.  

 

"Oui, je vois beaucoup de riches Américains... et des Anglais aussi... qui viennent ici ", nous dit un 

antiquaire de Dublin. Ils disent qu'ils veulent vivre dans un endroit civilisé . 

 



"Et l'Irlande est civilisée... du moins pour l'instant.  
 

ƶRETOURƶ 
 

 

. Les milliards du capitaine Biden  
Les dépenses de l'année électorale à plein régime...  

Bill Bonner   6 février  2024  

   

Bill Bonner  nous écrit  en direct de Youghal, en Irlande...  
 

 
 

Voici une nouvelle choquante. Un haut fonctionnaire du gouvernement - Jerome Powell - tente 

d'avertir le Congrès qu'il se dirige vers un  précipice  fiscal.  

 

Business Insider :  

 

    L'Amérique accumule des dettes dangereuses en raison de ses dépenses excessives, et 

les générations futures risquent d'en subir les conséquences, a déclaré Jerome Powell.  

 

    "Le gouvernement fédéral américain est sur une voie budgétaire insoutenable", a 

déclaré le président de la Réserve fédérale lors d'une interview diffusée dimanche dans 

l'émission "60 Minutes". "La dette augmente plus vite que l'économie.  

 

    Les déficits budgétaires des quatre dernières années ont totalisé environ 9 000 

milliards de dollars, ce qui a contribué à plus que tripler la dette nationale, qui a atteint le 

chiffre record de 34 000 milliards de dollars au cours des deux dernières d écennies, 

selon les données du Trésor.  

 

L'expression "insoutenable" signifie que cela ne peut pas continuer. Mais cela dure déjà depuis 

très, très longtemps. Depuis 1970, le PIB américain est passé de 5 000 milliards de dollars à 25 

000 milliards de dollars, soit une multiplication par cinq. La dette américaine, quant à elle, est 

passée de 350 milliards de dollars à 34 000 milliards de dollars, soit une multiplication par près 

de 100. 
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Cela ne choque personne. Tout le monde le sait. Mais cela dure depuis si longtemps que la plupart 

des gens - s'ils y réfléchissent un tant soit peu - doivent penser que c'est parfaitement 

soutenable. Après tout, il en est ainsi depuis un demi -siècle. 

 

Un trillion ici...  
 

Ce qui est nouveau... n'est pas vraiment nouveau. Il s'agit simplement d'un modèle de folie 

fiscale qui se maintient. Cela commence par de petits déficits... permettant aux dépenses 

d'augmenter également. Ce n'est qu'en 1982 que la dette américaine a dépas sé les 1 000 

milliards de dollars.   

 

Il a fallu 27 ans de plus, jusqu'en 2009, pour que la dette augmente de 10 000 milliards de 

dollars.  

 

Les déficits se creusent peu à peu... puis, tout à coup, ils deviennent colossaux. De 2009 à 

aujourd'hui, soit en 15 ans seulement, la dette a augmenté de 22 000 milliards de dollars.  

 

Et aujourd'hui, sur la base des cinq premiers mois de l'année fiscale en cours, le déficit devrait 

avoisiner les 2 500 milliards de dollars... qui viendront s'ajouter à la dette nationale.  

 

Ce que le président Powell signale n'est pas un changement de direction, mais un changement de 

vitesse.  Le cap a été fixé en 1971, lorsque les États -Unis sont passés à la fausse monnaie. Au 

début, le processus a été lent, car il s'agissait de désapprendre toutes les leçons du monde de la 

vraie monnaie. La sagesse d'innombrables générations avait été distill ée sous forme d'instincts :  

 

...un sou économisé est un sou gagné... 

 

...ne pas gaspiller, ne pas manquer 

 

...ni emprunteur, ni prêteur...  

 

Tout ce "bon sens" devait être remplacé par de nouvelles habitudes peu communes.  

 

Équilibrer le budget ? Supprimer les dépenses inutiles ? Éteindre la lumière en quittant une 

pièce ? 

 

Qui le fait encore ? Dans ce monde nouveau et tout à fait remarquable, les déficits n'avaient 

pas d'importance.  

 

Cinglé ? Oui. Et enfin, quelqu'un - autre que nous - tire la sonnette d'alarme.  

 

Un trillion de dollars...  



 

Alan Greenspan. Ben Bernanke. Janet Yellen. Aucun d'entre eux n'a pensé que la dette valait la 

peine d'être mentionnée. Ainsi, alors que les hommes et les femmes à la barre ont changé... 

aucune correction de trajectoire n'a été effectuée. Le navire s'est enfoncé de plus en plus loin 

dans la lèvre du monde financier, là où les économies plongent dans le chaos et la catastrophe.  

 

Et maintenant, que se passe -t - il ?   

 

Cet avertissement sera comme un test d'alarme incendie sur un bateau de croisière. Il est hors 

de question que les gens sortent en sous -vêtements sur un pont froid. Le navire n'a jamais coulé 

auparavant, se diront -ils, il ne coulera pas cette fois -ci non plus. 

 

Pendant ce temps, les choses avancent à toute vitesse. Le capitaine Joe Biden dépensera autant 

que possible en vue des élections de novembre. De l'argent pour Israël. De l'argent pour 

l'Ukraine. De l'argent pour l'industrie des puces. De l'argent pour l'in dustrie de la puissance de 

feu. De l'argent pour DEI et WTF. De l'argent pour tout. De l'argent pour tout le monde. 

L'argent coule déjà à flots. Les billets pour le Superbowl, par exemple, approchent les 10 000 

dollars.  

 

Mais attendez. Et si M. Trump gagne ?  

 

Ahem.   

 

L'autre mot en "T  
 

C'est ce même Donald Trump qui a harcelé Jerome Powell pour qu'il abaisse les taux d'intérêt... 

afin qu'il soit plus facile d'emprunter... en 2017. Et c'est ce même Donald Trump qui a gonflé le 

plus grand déficit de l'histoire des États -Unis - plus de 3 00 0 milliards de dollars. Il dit 

maintenant que s'il est élu, l'une de ses premières actions sera de renvoyer Jerome Powell. 

Barrons :  

 

    Trump déclare qu'il remplacerait le président "politique" de la Fed, Jerome Powell  

 

    Dans une interview publiée vendredi, M. Trump a accusé M. Powell, qu'il avait nommé 

pour la première fois en tant que président pour diriger la banque centrale américaine 

indépendante, d'être "politique", suggérant que M. Powell pourrait procéder à des  baisses 

de taux d'intérêt pour aider le parti démocrate à se faire réélire.  

 

    "Je pense qu'il va faire quelque chose pour aider les démocrates", a déclaré M. Trump 

lors d'un entretien avec Fox Business publié vendredi, en référence aux prochaines 

élections présidentielles de novembre.  

 

Réduire les taux est justement ce que Powell n'a pas fait. Il ne l'a pas encore fait. Au lieu de 



cela, il a déclaré qu'il voulait voir l'inflation atteindre fermement son niveau cible de 2 % avant 

de réduire les taux... et il a averti le Congrès et le public que les emprunts, l'impression et les 

dépenses devront être maîtrisés.  

 

Mais Trump a raison ; s'il reste sur ses positions et s'il veut vraiment maîtriser les dépenses 

excessives... 

 

...Powell devra partir.  
 

ƶRETOURƶ 
 

 

. Que dirait Clausewitz ?  
Le complexe industriel américain de la puissance de feu prend d'assaut le 

Moyen- Orient... encore une fois...  
Bill Bonner  7 février 2024  

 
 

Bill Bonner  nous écrit  aujourd'hui de Normandie, France...  
 

 
 

    "Personne ne commence une guerre - ou plutôt, personne ne devrait le faire en son âme 

et conscience - sans avoir d'abord une idée claire de ce qu'il a l'intention de réaliser par 

la guerre et de la manière dont il a l'intention de la mener."       -  Carl Von Clausewitz  

 

Ce n'est pas le moment idéal pour prendre le ferry entre l'Irlande et la France. La plupart des 

ferries pour passagers ne fonctionnent pas. Votre seul choix est de suivre les camionneurs 

polonais sur la Stena Line.  

 

Et puis, quand on arrive sur l'Atlantique, la mer est agitée.  Les nuages sont bas. Le vent est 

violent. Tout ce que l'on peut faire, c'est s'allonger dans sa couchette et se laisser bercer par 

le doux, ou moins doux, balancement du bateau pour s'endormir.  

 

Hier soir, le restaurant de bord était presque vide. Les chauffeurs de camion ont leur propre 
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